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POLITIQUJES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRESO
.4,

New wes

L E T T RE
DE M.. D E M 0 N T A L EM B E RT.

(./ .mi d le Religion de Pris.)

Mcsss-us, --

A près avoir long-temps réfléchi, longtemps exaniné no-

rè Pimuat5n,je sens quàe j'obéis la voi un dlevoir, i ci
jevoir j ens l'accomplir, non pas ertcs :lanss un esprit
e lotte ou inimosité, n-iis au contraire avec la ferme ré-

* tion de oe pas dépasser les bosîe îun an'ertiemet

SPedant que je signilaiss dîernièrment les principales ab-
t urations quiti me'sacent aujomrd'hui Pou-r social et aveni

de ha France, il s'élevait au fond de noi co:ur une questisn

me je me suis souvenuit faite depuii mois, et ui di en-

fin) se pecer uPubliquement.
-P.iourîioi faut-il que le telles aberrations aient rencontré

parmi notus, ulon ps certes îles complices, lais Il quelqufise
les jupes, et plus souvent encore les instruments involon-
muisiaîes 1

PouuiTnat..i! que des thommes, dontplusicurs sontt chers
oux Caifisques par leurs vertus,leur canutcre, leur 'talents
et leur éloquence, ai et- ouItivoir, afins le c n i seri
les lntérts de la dmosrtiIo à laquiele ils se ont vou s, p ré
ter un conîours indirect à la propigati de q uel-uesuncs
de ces funestes erreurs

on le sit ; une école s'et prsJutite parmi inors., depuis la

révoltitrn le février, quiit smi c avoir coivert i' sos indul-
nce i elquefois é m' deiliS a s thue. les noueau

éformateurs le lént soial, et qui ulu;irifî. joîuur r'çoitei c -s
hange les éloges et les ctopns&linS heurs t snes. Dus

la prese 'à la iribiune, dans la citaire m ti, n langrage no
ùét entu, et i UItPs toiujorsu t cuiunPrsMU r-

vé Par la majorité îes cathlirsues. Je crois hrmement qu'il
n a ciez les liniies sérieux et éniainnts le cette éo.o-
la q de sim slaarences de symp orathue pur I'eur :
nais ces apparences même sont à regretter,, tians su temps
où la vérité a plus que jamais besoin do toute sa furce et de
teintesa ictqest.

o ius uoi fs uAt-il rilleurs que ceosoient des catholqes
lui noirS ent do tu iu nouvel exemple de cet empresse-
cent servile et passionné quts'éprouvo l'humanité à saluer

les pouvoirs nouveaux, à I suivra le vent de la fortune ?lhélas
nsI le savon; c'est le propre do mmi>lstsse de courtiscr le

sIuccés et id se prosterner( devant la victoire. L'istoire
. re -ts-c mnaytiioire que la foi l iedéflld pas tonjours

de cette fiblesse les niaitures les pilus huonnttes, ni les talents
Splues distinguós. Mais n'est-ce pas ui triste spectacle

que cette aidîuioitn du préseit, aux dépeus du passé ; q ue
ett custe prtialit contrit le malhetir.. contre les vainus.

quc C esi te satfer- i cout tes ainurs, fût-ccmsme'i
au risque d'embrascr un ennemi -u un mesé ? Ne dépras.

se-t-Oi pas les îimies de la prusdenc M de la juIti, qind
rs avoir n-odiguié.u ho1mm1 us nouv'aux ues loges sys-

té ati1 es tn jete le voile du silence sur les discours in...-
cad au res, su-r les prov tions coupables, trin, dit-on,Li d i e

pairqiée fndiviser lesrpuei.:-
C es, ou-is uii smiu x v'irdans i o su systémni un Op-

timism unpeu puédrisqu'une iohéquiiesc comlasiance.
ilutsA'i'nient de prar anîiur'hui plus que limais

la loi st sespit se lat religion impîuose enves les lp:iqia-
laires le 'autorité, cette :oi gnpi a été si coipiétemlenît ou-
bliée et itionnuit' sous le dernier régine par uni trop sitand

ombue Ponntes gens i il luit 5usi avouer qu'elc ue'u-

li e p s i i a ss i niime t rbab e optiiss e à égard du
p toi -é tanir. Pour en itouver un exemple aussi surpr e -

anst, il fautrait remonteri assz htus1it; il faudrait feuili leter' les

1rcss-sers volumes deP/J l a rs-l-diio lii-iéme, alors

qsu t ctmini de la Reigon .cb du Roiaccueillait avec int
joie prsagè îasr tant de Français le relour d'tne dynastie
qui représe ntai àeurs yvux la pix et la iberté. Ounpou-

ltI y a tr .- ciiiq cns, concevoir, excuser et partager

la -- nfiance des royalistes Le ce temss-lsl, enu iprsenco 'î-

ne évolutionclui b-jssit iles portes ce la prisoIn -le Pie VI,
et qui rensdit s fds le sais-il Lc ms x déris iaoi

dlétruiîte es-t178q. L'ltisIciise aursa 1lettêtre Plus ( le peine à
rlu te el'e nttho sias me dont certains chrétiens ont sali é

une révolution, inauîssgus-uc par l'auteur des Giiondins et tde
la C'luutc d'unJige

Les aveCh ti e 'sl Mi ' rot e e de t pas msanqué sur la

vériAle poriée des faits et des itdes qui oît cours parmi

nous A côté de plusieussymptlmes consolants, qu'il se-

rait injuste et idigne île nier que de voix s' lMvent encore
Iour continuer la vieilgîterre du siècle contre Dieu ! Il fasu

leur savoir gré du moins de ne pas déguiser leur pensée, de'

ne Is revêtir cur prédication, s-onm sices uitopistes .oitt

nusParins lier d'une hlugie suspet(e io iypocrite.
M as pa i s sachons p rofiter e rrle ' f nris elisc poir bien

comprendre où il veuient nus limier. Qu'il me soit per-
nis île vo en:;cru citer iecs:< exemples significatifs.

L t îetv t de Const tuti c es t pr ér d ,éco. me on sait, par
>n r jile dstinsé à conmenir l'es psut.itiorl dogmatique des

Principe: qu'un veut proclamern au noit e la France.' Ar

ude l'aïssniblée, les esosits les lus sérieux et les Plus
èl'êo ntt /éénanimesI) oarrepus.er ce préamibule ; nais

Sa é ut t uet vii c-ommnt ce sinoe ù a té célbré

Sar le ori a e avouti es principa - auteurs te a us
urois det la Cos-tîutituion "MI gré les dénégations

- îles sacristie. autrit morale, qui doit pr ler nà la
Smare le s- im nut ascau ue du genre huinn, nst

" l5 'losî le mi-u-es thèiligiqunes. Le nirogrès est luïiîue,"
dules itseisa dle is ciLilisaulîon s'accompuujîit comls:ltte-

,1lei muveitliOm Ca t1:i ·ti550 . La loti ithîuolutitsuî est
i" men~~55~st I-iho loi e'- s'stlite doczsme fi sos turs.~...

"< Les cosututions snt les codles rehgieuix îles temîps moî-

• dernes."i-'mnl 
el óeQ uelq1ues jourtss phis tusil nit an ut-s jInsiaitl insi -tils

coleurCls, P'Esnumcis-tion t< c1 utouise,. ¡dsxir duiitn1 rs s..
"lPleisîs de 'iJees htain-e s-ui a rentersé l'iie diiti- ~p

os-nus tous u baqt't i a' aeutés foi soriu i

"comme Paristocratie .ie.naissance, travailleusr', uî'ayon
g'un adversaire, et tenons-nous en garde contre les béné-

« ficues de P'rUstse nousvellecle PUe et le Captal.»"
(22 Septembre 184.)

De tels aveux, ou plstt sd telles sproesions de, fui sont
ftece semble, pour éclairer ct pour avertir tous les hom-

mes de fri et lns les lsommres de sens. Oni se-at inexcu-
sable dese boul.her les oreilles pour ne pas les entendre;

Quand de urateurs et des écrivains catholisques,se laissant
entraîner par 'attrait -c Ia nouveauté, ou par le désir de
eszulvettir au cruelles néer-sifés du moment, viannent dû-
t Cndfre le Alrvit ar travail, l'impôt progresif, le pilier-..on-
.naie et alutr'es erreurs de ce gire, ni doit los plaindre, mais
t i iK sen!'e. rassurer ; car chacuin sait iaintinant que 1sur1
ces points-là, la société françie telle qu'elle est actuelle-
ment opr setée, ne snrsquera as d'étre énergiquemicut

r détendie onsîtr' de folesî uinnovations. Et d'ailleurs ces mre-
sies, fstners en soi, n'nt rien dssCntîIllemnt conterlie

ast rathiolicisne. Mais qluand on sort di ildinrse J3e l'je co-
noune sorile et de lan politique poar se ransparter s'ur elui
de lah fi au de la tradition, les appréhensions deviennent
plub lógidmos. Il n'est personne qui ie doive s'étoSneC et

bslrmîer, lorsoe ces orateurs mu ses écrivams nos pré-
lehet la charité en nouss me çn mnn plus sutlenet les
lpesies étern>eles,ms a .ile la spoliitin Por IPhiverproclainss;

lorsqu'ils'.aflirmiiieit quIe l'auîmîsse, la silkue amnlInoO est une
icntins pour celu qui la reçoit ; loru'ils sellent fray-

er la voie à Porganisauss de la charité pa la nain d Pétat;
oqu1 'proltesten contre le droit qu'a totujours cin Péglise

l piiropniriéa ire ;nu Cifin lorsqu'ils procla-icit Ilue le
M ans-ils iest la déoloratie ri :ie, et que la république

dae dsr Cillaire.
'Tont ce . est dit ou cnt depuis quelques mois : on me

dispenser de citer- les ioi s et le's dates. Je n'a ipnit à
resser sui a c-t- c'a ccusaton ;je ve 'seulement indiquerti ui
émueil, où courent risque de se briser, selon mon humble

opinion, des ihommes u-e j'h e et que j'ai souvent ad-
nirés.

Lenr erreur provient 'iune double confusion. Ils confon-
dent le socialisme avec la démocr'tie, et la énocratie avec
le clhstianisne.

Mals le socialismo n'est pasI lédemoratic: car la seule
démocratie lsonstîe et considerbc qu'on ait vue dan le

nnde depuis la venue du Christ, la démocratie des Etats-
Unis, professe pour les tendances Socialstes autant d'horreur
que de móépris.

Et le christiaisme.est encore.bien moins la déniocrati.
Il n'est pas plusla démocrate. qu'il n'est la monarchic ou
l'ar'i.t.cratie. Il n'excluît aucune dle ces trais formes lu
gouvernement temporels; mais il est impossible dc soutetir
sérieusement qu'il ait plus de partialitu pats uulçî( quIe pour
'es autres, à moins de cise quil n'ait changl de principoe
et de nature au d ix-uauime siècle. Il ne faut pas pren-
dre les puissantes sympathiîes que le chrislianisme proclame
et inspire en fves des d upavreset des faibles, pour une co-
fir-iité de Principes avec le gouvernement démocratique:

ce serait comiiettre abisumieit la mém erretr que ceux qui
ont déduit la doctrine d i'absolutime monarschiqu, dus res-
Pel que pvangiie impose pour 'autorité de César.

Non, le tIc'ristiansise, oi du moins P'îise, qui est pour
lions la seule expression compile dis chrianissme, n'a ..
m ais acp' 1 cette (cOnuissioii t-ec. les fermes politiques, qu'un
vnrit auijo iintroduire ais profrit uili pr'inicipe qui do-
minpe l sociéé smoderne.

Iéglise a été coi'blée des bienfilts de la féosalitó; ele a
· óél dosée, servie, délediiue et honorée par les races cheva-

lerespies cmime elle ie la étél par personne, ni avant, nii
après ; et ce pendnst grâce an ciel, léglse ne s'est jamais
ideutiliée avec la féodalité, et sur les uiles dle celle-ci, elle
s 'eI retruvée dcbust, préte à coire le moide à d'autres
destinces.

Maigré 'autoi Ide Dmllet et deu bie s'a ttres esprits du
Premier ordre, elle Ine s'est pas non plus laissé conundre
avec la royauté absolue; et Pafliblissement deson influence
dans Cer-ains pays, par suite le son illianice trop intie avec
le pouvoir monarchique, ii lsu it pour démontrer et justifier la
souveraine sagesse de sa réserve.

Csire qu'ele en agira astemeSt envers la démocratie
moderni , ce semit donner un démentii eomréhensihIe à

tous les souvenirs et 'à tous les ioniments le son histoire;
ce serait dire que puendlani tant de iices d'union cordiarll
et fåeonde avec lristocratie et la royauté, elle n'a pas su
ce qu'elle fUsit, et que sa conduite a etée encontradiction

flagnste, perpétuelle, universelle, avec le fond le sa dc-
line ! Tous les hérésiarques 'oi dit, et ont agi en u'on--
sequence : mais nul catholique ne voudra jeter cette injure
à sa musre.

Sachons donc le reconnaure : le Christianiism se prôto i
toutes les formes iu gousvernemnci t humain, mais il lie s'i-
denitie avec aucune. Le Chsanisme est fait pour susi-
vr à tnis hs pouvoirs, tus plus Ot moins fragils, plus ou

mois élimîres,êmme quindils itreraienst quntorze siécles,
coimme a duré la royauté f-asçaise ! Il est ici-bas, nn pas,
pour pgrssser, pur se tnsformer, plPour marcher ivec le
genre humain, clrame lIo disent les courtisans cde l'orgucil-
iusse humanité ; mis pour mnntrer su voie, pour tendre la
ini a'à cete pauvre orgueilieuse, pour la gui der,la irelever
uIws 1tte mac où ele trèbuihe bien plls souvent qu'elle

n'avance.
11 a été, dls sun premier jour, ce qu'il' est aujourd'hui,

ce qu'il se-a toujours ; la vésié ltit entière, la vériré infail-
ilIie, immuable, incomparable. Lus vérités humaines, les

vréitês relatives et variables de Frdre politique et sociaie
nîc sroît rietn quIe par n nrayonL de sa vie: mais il ne se laisse
pas plus consfonsldre svec elles. s-use le soleil ne se iisso con-
0md'l-e anvec <es lumières factices .élîemnéres qu'il ious est
dîtinîn é dudlhiie' et Péloitall as gré de nos besoins ou i
ns vi o.

Vila ce uqiila tiat proeamer et répéter sanis cesse, en
face dle IFîrguseil lémitesilró des py~.gmiées dî inotie tempss,
totujouir;s dcosó~s a se cotser~ss ur s-îes géant s, 'à lirendsre

lens:- irnpressi on ildu momcaseît pur L.t loi ét crn-elle dîu s-ste l
et leurî''décuouv'erie d'lyer poor* le type dlu gr-and, du beau et

Pour noi, je-ne puis mue défendre île tottrire qasad ,j'on-

tends déclarer que la chrisn e c'est /a démocrt.ie.
J'ai pa méIna cjunsse à nteudre ie que le ihrisnssute
était 'lt n 10 amonsic, et qu'on ne pouisvt úni e hlion cli u'eIn
sans croire à la royaté. J'ai néI viting arn, et non sa-u
îquelque sucós, contre cette vieille errsur aujosr'i dissi--

pée. Je lutterai's vingt asta encore, si Dieu me los tuttile
contr cette nouvelle prétInt ; rar je suis convain:: î1îus

r sont desux aberraio-ns' dii mminêni ordre, dtux, formses de In
Smî mme Holaie, lit triste idtolatric Jo la ditire, île firce et

de la fortune.
Mescra.t-il pernis. cn le-tiarst, dett hassr un o -

soil aix cathoiques ? lRe'onnairoi..ils le droit de leur n
s àresser, a' eii qui a si Ilng-temiscryi leur cns r et ilui

le prelier a lee leur drapiesu ndans l vie parleeir ?
Jen sais mais ?ils lA valet j luin, le Ieur counsilleis-
avantMt tout, dants le tteis où nt us cvivous, le salm l r é

serve et !a igt . 1- 1dignité 'sanis laquelle il n'est pas di
liberté vraie, pas de tsr durable ; lis dignité eece
humble et saiunte iguité de lglise, que pour ina pir- i' me

sîs ujours.appue a sa ued noir atoums quelib'I Iiiii
té msêie,dlans toutes nosi luttes c'otre la politiquSe elit phi-

lospimie de ces diru es ansées. Mais, qu'on e sch' lisWie:
pour se nianieir dsun. ee voie, la premièe cnditio est

déviter un conitact trop frqucsnt, une lliance ir ' ltune'
avec les tév ii eti es tnru etns î linos contenspis
Notre cas iest a ssez fuorte, assez belle pour nous ispenser
d'étre les suximires sou les cour.amns de persunre. Ce

est ias seulment à l'omsbre î elesu riliics ulise la re--
ligion risique de t1rnir soin éclat et sa pi(re : Plil du carre-
fsii'r eti dti chsb ne lui saît pas sîiccux que Pasnosphir- des
coa urs. .

A. qî faib-: encore démontrer que icource d'oùr oulent
la pupart de penéés'stn vogue parmi nous est profondîmeti

ssIecte ? Nousl 'avons vu ; pendant spu eles tniscssarlient
à nous séduire par un nc lemient snstrucx des images
et îdes ninoqusglis eiiuntent as Cihistianism se. les
tendances et les iistineis de la natière ;,d'autres, pju. îutiew è
res, nous montrent àfms 's '-irncilue qu'il s'agit 'le l'sire
prévlir LIna t as s éciet nouvelle et de substituer aiu îpriu-
pe chréticu.Il t'aut donc savoir"ferint' son oreille et sor emtcur
aux suggestions perides dle ces tfsx pxophétes, qui présen.-
tent Phman> é le lfioi'. s-us des delhors etuchanIturs ; il
faut imiter envers eux la prdcience du serpent sunt parie le
Roi-pr-ophie : Sical ospidis sus-ioete obtiumri'tis sîlîras ssus
quo nSiJus eXruilict voceins-ucuînstinitiîum,ct veng/Jict izreisc niu-ndis

s-ape/ im Et quntù rous ces ces orgeillutx qui coient
héritei( du cathîcisme ctle emplacersattendos-los ausrilm-
naldeistemrsps. Le teIp est avec lous et pontr noius. Il ur-
mes-a .seau de la durée ih tut îce g'il y a de lgimeldaps c

snosr sommes ar-rivés à l'une de es heures dle ee.se où o
gou-er'îement des sociétes chansge et se trarisformne Le

îizC monde een V-.
C' i fi'co inuguri Par la réforme, cousron né,war. le trai-

'é d We elphlif, e ua n que mal restausé par les Con-
venlions de 18 , cet édibec croule de toiute parts. Les
qrelsleas de ailison I rroyales ete gerres.de successio

n'cci n t plus la .aeéne, fle sys n de non dé'ation lui-
mme contre lequel rowent la gra.nd-leu rérout dle I(
pire rss, la diso'Iuion 11le Em'Jý lirv ns:ot, la puissance
des lats.nis dAmérie, te rveil ies riatioialités et lé.

dléve:>ppement des iutér ciiretiti) et..i.tirtiielby, to
nes li 'sistc lsqunil ia pireniA quo pour hjistoire.a

Saie-AIaimsnece et le Cimgs 3i -ILe Vieiline ne srnt bintt
ihis que des dais : l'une n'a pu conevir ls lgots.ntnt

dms rvolutinsI l. 'l ichiaque jour dechire: feuille à
[i ei se<s sIipujliituns n lh' plus habj.1 im rt îriconies. La î'

ation dI royni 'e, ; rteonisasuire dle a laBelgiquo,
la quadr5ple-illmiac,:e traité (lu 15 juiller I S40, l'inorpo-

muloil Crnoje, la iobion del ur'cn lactl lédér
la Sse, cot Mi 11a ant de ouips mortels portés dan le

Idonmie de to1*ts rà 1nuivre do% dilomlates uope,
Et lda:s la-4phire des idi:es, la tbieasrnmun >s bin

plil remaDill encore. De toutes ha moarchlies (ulors

que rewe-t-il ? L'smuwreur de Russie senI a gard é-la pl-
initîiîl de SOIti autori sîîeraie' il. L N,;gîe, sple:,.
Pi cmonclit, hi [i isîhane , !5I>î Proc,. I'A utsrt ihe eIle-miiómie so n t

deules Ets UnaiStlon)els. Un Prlment alle-
mand siege à Fr lupfsr, nal et séritier de la ite, germas

-nliqnu. Rbinse i reçu duSouverai Pomisife une Cootut-
on. La Frnîîcu est sine plîl!îbîîe dénique.

Il y un silmei eut re 1814 et .
D'u.leur ille sagit plus sem t de dh'acer ls bornos

des fron lres, dI saluîr la naissance ous.1a ruinc îlesCmpire.s,
de contempler les peuples qui viennent -à la lumis-' re t les

jdynsties qui s'échpset ; la lIIte n'est. lus exclursivemet
plique; evle est poeme .I l lache npespas seulement ui

pimd dest rnes, elle t à ' lu bacs esu ie aléL ocié. La
terre teimle lus fiandemin i sd I :àeistérieur sit à n

h propriéthu ,I Il famîlic, la csmiee, la liberlItîmie:itsi
ont viole iit ittiiaqies.Il semble quue inasin de iar.
b res nii tout i' coup surgi îles( afns de la société.
L Europe entilre est en irmes ; ,on n cdscatle qu'à mre

(les hmaïonaes ; on ne dt, que P«u l tsi.dus calsi . les
sintes i nons duI droit de lui ,pstc scnît utintes à iu-

b ni er 'sinus ilc t r lat1t du gîsu t .. :

etle ds-le dinguer les lesin. n tl chaos et de
voir clas-.dass cete mêlé, ou le ben ete il mai suétran-
gement confonîdus.

les besoms nouveaux, ds les refsrmes populaires, et il les 11.
ranina douscesouis la 'isiîtne de~ la vuiûr itú:ernîet- 'c pirsed runîg et pars-is sartisans le-' îsushhigai.les

le. Quant au reste, quant aux théorics isemsées de Ces ré- su tIdsiorde, disposnst.d 'ne free extraoîruiraur' 'dé
pelateursqui roienit que Photune a attendu le six-nenvi- triie, frapps ds ue.iutli ce radicap c pour édifier, ap--
le sile pour connasrs' ses droits et ses d aeouxirs, tu pr.. pssem lAs ldmagogses Des hms ris les e nossCt

tendues conqliuttes. du Pidde /humrdaine sus' 'Pidde dienn, le ul'mi bout deI EiropoàN l'atiore ; rsoys suot les -

temps on fera justice, s imipiitc eticompil"lsuice..yp es, h.r huit eslolent u lIs': rchept à la 'iitas<tur du
cut ccre',7uo fuit, afernr I'siiardhie par Péncl le et lir ''asssi'ai Ce sont les her.
¡ Assistvtnis dons en pa ix à ce guil sptacl îdes jstmsi des hismsaes LIe juii ; .sa n les rgucursîdi riîce lik-
J Dieciu; avec un ttendre ràes pour sa sainte vilsîte, ave nwtVskî '-a î rnit, du omiute e L-mbor .pà PissAlu coit

une profonde sympat us r tisu les milhureux, So lusos s: à Ltu a mue ilh gén é- e birn a.Parise;so sont.
compassants envers leusn inl u m, quqe silheur. put, car Ils asstssis do Pbb limenén, a r ; e sont les spohs
tous, nu uons iiiisrisque plure vii-us jour, si nfouns ui ailuridil,,,i ulvolls cd iSuissui, ; tues hers du n e
%vo dnsu été. Mmls siir:suuit ,n)s indpéumditS vî--- duw oint Evoqu de Fwibsu1.
vis dles vamquens, s-lus-Iliste soi ler drape Wu les v'- luudisue i iou laPh yus aveugle ,et la pluis fCUe à
soires de 1hoinite ue ssnt jauis ase suies pou' sres du- euntdu c î e i arti, de ual isuggestins rdoabes et
rables. stu décevasntes illums dicrsces a n -ignlorauce, à ses

Dieu senl est Pi-P.ine vainsqucur. Même ii-bas. prile- dulileiurss ei ' sa fiumri lecryhs' dédiiament ians le
lpaire sais cesse a subliese is dls dimenis s:ighou t îes Par;ements, ' ienust ste îm la ssulme horreur e hi cano-
ahaissemîents isouis. Noire écle ni- sera pas exve t de uck.iyrimisent uesuo nmetun me le n uis tc Bi-
Cette loi. Ali c i '. linmais lcs ihommes et e s dormti'ies r.h i- le rnsgisli Stslk ' Vi Init, cosimUe le socialisie

nu se s abatus aviu us rs'api e ilus muervien e et KAs l unigrie; ut bil ils.tuisent la révolte, comlie
plus légitine. Clhuiiie toitr les s sser les ius sur les .\iszzmi e nlialî.
autres nu fn: île c''t aure ou i éon mhppea 'lioomsi- Par eua-me, dlisn. o, s sont pelin nombreux et ils ne
nie que par 'ihbF, ri que la main livme ict utvsre redepuis pruet aspier gà un triotmph ssage et sangsaire.

la redti hi mondt e peu es lesé ees m atubes des-- Aussi quand ils'sc tasqui e>tis uu on les voit seuls; ils,
gueil. sutlévenIt la jsilcolére des pulutlions horsutes. Msalgrô

Ce 19 octobre iS-4s. l'atirait lei l-sirs I'itseste she riucs et l'appui (lrrible quc
ranUs sin MsuNtA LUs un. leur prête la nseérîilHe .railentsp pu ngereux s'ils ie se

ratiieiint pasà cii pri bien utremett nombru'x uils
~~ ~~~~ ~^'lop rmeten ,j u tex tesit, qiu's lyrinnisest, et slui.

DE LA S[TUATION POL ITIQU - DE L'EUROPE. u'a le uuIveI I'eiroïIu de se séprer deux que qlant
il est trp tard. Nuis voiulons parler du fauxlibéralisne.

. it 1
C'est toujours iseMi a ohe disile et hasrdese que de vo- On un voudi pas croire., :ms cinqmuute ansdicid imI-

loir esquissser la situation politiqicue et rsigiee ' tisiî mens pmssune que le .a. .i alism a ise it1 sor'vice
étrangères. M i\s comiienl. aujourd'hui ee tiUie si se ds d n 5unlCis. On ns crira pais Ià la nive an r, or
complique-t-elle pu d'obsales imprévus et de pyri u: is- pliutt s sveugle fiblcsse avn I quelledus hnueis honn-
couîtîumés ? . ' , les, dles espîriil elevos sou beaîuc<bup <tî e i-sipplirts, raîue lquiefois

Nous ne chrcheronus pas d'ailles à le disimuler. Pour 'ele t ursi iicirs et dsrmts iut contsen ci2 uur Is doumna.
nous dégger des étrelite-siu irése1t,ls nos élever au-ltielIi ion !cs af s v l ce qu'il ai de plus viulcut et Ie
iesus des alarmes qui notus entmutt et nons oppr-esin, il luis Uléi; lpuami n reviulnumrires .
est besoin d'un cfLort îaniriculier le résolhtiion et drsue i No nous aibst itin<du s'en dire de li Fmnce ; les fais

courage. Il y a dans les dang'r dul oient et dans le' parlnt ussez haut. .ui quuon regîr lu la Diél.e tIe Vieumnn;
souíifrsances de la patrie un ineihile et u lu ieux attrait pi q'la voie, góudsemp sous I op¡rssion dei quelues fus-

qui noius attache au siL uaMtaL ais la grande li du ls. riu, les prtutgrde l'a.torité de on i noi, appsesr ponr
lidarité hu eslnsinue n'a ia.nis plus intien-nent uni les ive-s ei: lesspouulPols ux ru's et étendre sur leurs xce-s lle
Peuple, île I'kur, et.( tii con!t-coqop i'ce'ans-ut d's e'c - ssin r t s . at ! Quet> exmp î oe les .hmme s
ses qui brnient le payPs uoisisu nous atteint priesuliasui élminisus îlhî libériii.use h t'grois se traunnit ê la renorque
profsoun t mcnlt que nss mmuotions rimsur-s.cles-ms. ca idu SmiAime et ns: put pss évi cotre les necr tiers du

Quel spectacle qI.e celui iqu'ose le rnonde ! Si, oans s A oltie dée ismbig! Qutle.douloureuse legon pot r lsspai s-
régions de la foi, îles ssytnmieîs consolasse léeèvemt et.u - aincrses dos laberté îalns-ne, tju.de vor bbCie-
paraissent de lom comume une urore d'espsrance, (lie dei eti runissanrut ' ulan ce priétenl u congrès uta ios o

mau si>et que le dsoatis dans l1'aróe.poliique ! les vi:< les ilus nouresses éclaiet l'aoltion dc laruy-
Une pemée cependuil - nrs soutsiert. Ce n'ms p es n aute tt dlu prii.t das la tenule out le nimod sn'a

van qt Dieu dnsue . 'la terse ces grasut hci tuerribl le- e < le cutilw ;,c-tle I0 cuue Bho Sdanis ho Parijemet'

çonss. ' Le chrétieI u.îil assiter à Pausvsde e la Prîvilencs, îiemusia, dem elever presque seul coitre let dórets de
et un rescillir stvec nelité les mrsveilleux enissenurts. tsrilniiii ciii frpput Ics conrgatious religuses.' E

'l ne sait ps enure léièlr là mystèe cqu'il en con- comii n est rar la fise "d'u ils> e l déput ld Manhi,
temple i minis les iies, Iqu'il mtédit e lspass, et qu'il u.- M., Is urm a nqi ln cg-tems bef.le i'oppossion.la plus
vret son vegaru versl avenir.J1 i-eu a PisId- BiL', a roi u d'us manière .ciata

Essayos il(oue de nuits rendse comlte de' fuit' Dns tle vent le p:iIrleet de srcm ubtave ses aniiciens ilbh-
l'rdre politique d'abod, dun Purdre riligieuix enite, 'que -rnts, es leurî jeanl, à propos de ,rresr cotnissà Vi

rue et à Pr'ag i e ;terrible paroles otre Iterté est de
a o n l ver s lu h'. du crinsie. Voici a vieille tyrani .qii

nlarevicutl. :511W ueclui doue <lqu vetii'coîiuat pora libert
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nvieine se rager.avec nous contre cette Ivranniie moderne
vagnes mntent. Ile temps de pier les voiles; il

ne reste plus qu'à charger les fisils, qu'à aigi,er le s
sabres pourp rotég.r la vraie-libeté, pour l'enpêcher de
" s'hatmer sous cette tyrannie baptisée d'un nom nous eau '
Certes, nous ne.faxisons.pasaux promoteurs et aux loy-

aux chanmpions, du môuvenment libéral en' Europe l'injure
de les.confondré avec les radicaux. Nons savons distinguer
parmi eux ; nous y saluons 'des esprits convaincus et des
cceur. généreux. Mais nous ne atirions déplorer ussez la
triste connivence qui en associe ur trop grand non.bre à des
actes dont ills ne sont pés les autecri directs, mais dont ils
porter ont dev.nr l'avenir la redoutable coruplicité.

Et lous disons ces choses avec d'atiant plus de reg;rets
et de douleur, que. si le parti libéral avait voulu être vrai-
ment digne le son nmn el accepter fraînch.lenent et sans res-
trictiorn sa devise et ses doctrine:. il avait un rÔlemrigiifîquje
a joue? et des destinées incomparabîles a accomplir.

r r
Evidemment, l'ère de la liberté, des sages réformes et

des légitimes concessions était vente pour le inonde euro-
péen. Les antiques traditions du pouvoir absolu n'étaient
plus-en harmonie avec les exigences et les betoinî.-s nouveaux
de la société.

Nous ne voulons être injustes envers personn- ;nous re
voulons pas mêler notre voix à d'ijurieuses élarmers; nous
tenons à ne pas refuser aux grnrndîis iaisonCs souveraines
qui ont si long-temps régi les destinées des nations occiden-
tales, l'hommage qui est dû à letr longs et'illust.res servi-
ces. Mais i! faut le reconinître : les peuples attendaiept
une légitime énnncipation. Des symp!ôromes inkhillibles
l'ainnonçaient, et à part Ventraîniemen t de l'exemple des
contrées voisines et le progrès des idées.les cours. d'.llena-
gne auraient dû se sou .'enir qu'en IS13 il avait falu, pour
rappeler les porulations aux armes, faire ré&onnier a leurs
oreilles des pronesses solennelles e des engagements qui de-

,vaienxt être inviolables.
Que lesgouvernements ensssent comfpris plus tôt les nes-

sités des temps ; que les représe:ntarts des idees constitu-
tionnelles eussent compté sur la foîre dles voeux popilair
plus que sur les hasards de l'insrection ; et P lOurope pou-
yait donner le spectacle auguste dontR Rlome a été le théâtre
aux premiers et gloricux jours ie( l'aî'. ériement de Pie IX
à savoir l'accordi unanime'des î-iets ett des prilices, resser-
rant leurs liens par de pacifiques révolutions,îrenonant-uîe
alliànce nouvell- eitre l'ordre et li liberté, retrempant le
pouvoir et ennoblissanut obéinuc. 1

Nous dnvons bien 1Wil n'eu a pias éte ninsi : que les
princes n'ont pas eni cette prêvoyante..ý sagesse, et iue le:
libéraux lés-uns par failulesse d'esprit, les autres par lâchetéi
de rour, ceux-oi p.ar vanité ignior'ante, ceîx-là par trah ison
voliutaire, ont fait avorter cote transition heureuse, qui de-
venait la paix du imonde. b ous savons urtout q -m'.î ne so.
hutiîn aussi digne n'était pas le icomîpte des démagogues, et
qum'elors leurs excitations et leurs tentatives, en compromet.
tant les libéraux, on't jeté presque fatalemueit, et par un con-
tre-coulp nécessaire;,les gouvernements dans les vaies de la
résistance. De ce. monent, la questidn ie s'est plus posée
entre le progrès légitime et l'absolutisme dépassé.; elle s'es
posée entre l'ordre et l3 désordre, entre llanarchie et la socié-
té.: progrès-libéral a souffert des excés du radicalisme,
et ilorîlre a parti passer tout entier îlanisle camp ldu Pouvoir ;
le telle sorte qne le ban Jellahichl a pu dire avec Vérité
aux députés de la l)iête îdd6iiitnianite, sout les murs de
Vienne~ - ?rdrc, c'est Peimpein!et"r

,Ne dissimulons- pas d'ailleirs qu'autour des Princes se
groupent, et avec rais n jusqu' tuiertain poiut, ceux q'on
a voulu-appeler rtrogrades, mot injurieux pour plutsieursvrai
pour ui petit nombre, et-qii s'il'entend seulement de quel-
quiesjuutes regrets .nour-urn tinfluionece perdue, et d'une lé-
gitimne 'atersion pour de létestables excès, n'a rien qui soit
inacceptable. Il faut tenir cotilpte de la nature humaine,
L'Aritonratie allenatile ou italienne, ,quelque génér de
qu'on lui suppobe, ne saurait assistei- sans regrets au reiver-
semet de son ilfluence séculaire, iurtout quand elle vit ses
plus, nobles représentants livrés, att fer.des assassins, au
nim des idées qui la dépouillent. Nous en avons fait ici
l'expériencei et tout le monde coiviendra lue c'était un
mllauvais innoyen le convertir la nublesse de France à la
liberté,que de la lui présenter avec le bonnet rouge et 'échut-
faudi.

Voilà,donc d&abord-un triple conflit lan les Etats eunr,-

petns. . L'autorité gouvernementalo, le radicilîsne déma-
gogique et le fuitix libéralime sont aux prises.

M-ais ce nk*là que le premier planu dle l: 1-cè 1.. )'ail-
trs- èléments d'tue haute importanîce s'gitent encore, et
toit compliquant la situa.ioln servit à l'agrondir. Nous
devons les esptiimer. H î de RiaÙncey.

M E L A N GE S R E1-GI-E UX.
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CE QU'IL FAUT AU BAS--CA NEDA..

to Witness.dé-Mbntréal nons invitant à reprodîlire tit

lèses articlssur : " Ce qu'il ruit iiu Bas-(.anada,' nous

nous rendons- avec pkisir à- sa deinande. Nous repro-
iluisons d'abord làrticle- en- questionj ci le-fiaisant suivre de

quelques remarques que nous reconimaudons à, l'attention
de itos lecteurs et de- notre conlïère u Witiss :-(la tra-

duction le-cet article-appartient à.-l'Eckio des Càlnpagnes.)

"·Dans-notro dern'er numéro, dit-il, nous nvons -fait allu.
siotn at-peu de production. dû Sol dû lis-Caiada, nonobs-
tant ses grands avantages niatiurels, conmmte la grande, out pett-
ôtre la principale, cause de la trostration ies aYidires dans lins
oités comme.rcmles ; et nouss avons montré que ce pleu île
production deotre-sol est'lû au'nanque de connaissance,
en-agriculture; et at peu d'prit d'entre ie de nos enltiva-
teurs canadiens. Nàtus- avons aussi rernarqué qued'la mention
benle de ce mal avait' suggêrô le remède, qui vertainement
doitétreide répandre et:augmneniter les counna issances agrico-
les et l'esprit l'eitreprise-qui jdsqu'i.i-ur-a n nqué

&$ Les marchainds de Québec etile Iontréal ont i- four-
nir, sous touIs-les rapports, à beaucîoup plis que la, moitié de
lit population de la Proveine-Unie ; et,:nous peunons que des
efforts, pour augmenter lés produits et conséquemrient la
consommation des six cent-imille habitants à leurs portessont
autant de. leur devoir que les pennes qu'ils se dônnent pourr
s'assurer les affaires des quatre ce.-imille ames à-l'ouîest de
Kingston quoique certainement nous ne voulions pas don-.
ner une moindre valeur àrleurs efforts dans cette dernière.'

brancuhe,pourvugr(îils - ols:st uidés setulement pa 1uå princi-
pes d'une coqiétion équitable.

'Mais comtinent loivent Typrenidre- les mdrchands de
Quéhec et le Montréal pouir ntignenter-Ales connaissn¢es
agricoles, l'espurit-tl'ertreprîse des habitansnène iquland il'le
voudraient; et quellev~raisemiblance--y a:-ut' Wan -pu ple,
gui est cité proverbialement comme op'po-'é à tontet inInova-

ifén, profiterait .:e-zes efforts ? Nous répondro euême.
u les oyens à ét-e eiiployés étaient difficiles et couteux,;et

l'espoir le ruiccès petit, que les avantages qui'on en-retirerait
sont si grands. que les.inoyens doivent ,toujours être essayés.
Mais nos 0 ryonis lue c'est le coitralire, les moyenîs sont
atisést pei couitelux, et la probabilité grande.

" Nous allons décrire, saris autre préflace, le' pl-n que
nious ont suggéré quelqiies réflexions sur ce. sujet.

41 Nous croyons que l'on devrait former 'une, associationt
pour 'amélioration île 'agricnultuîre dans 'le BasCanada,
composée des classes suivantes d'hommes directement in-,
téressés et qui retireraient uin -g:and avantauge de ces amé-
liorationus : la Les seigneurs quti ont intérêt à la prôspèrité
de leurs censilaires : 2o lescurés,'qui sani aucun doute;sont
intéressés à la prospérité de leurs paroissiens;d'abord - -tour
leurs paroissiens,et ensuite afinfd'obtenir tille honnéte aisance
eux-nênes; car si la terre. produit pte eturé nireçoit-que
peu; 3 les narchanuids deQuébec et de Montréal et du piys
engénéral, qui sont tous,conime nous 1ayonis déjà. ditdire-
tentent intéressês à la prospérité du peurpie avec lelu e lils vi-
vent. ; 4o les lroprietaires le biens fonds' dans leis villes et
villages, dont la vaîletur des propriétés dépend directemnent
du 'nontant des -allaiires muig s'y font ; 5w - tons ;ittriotes et
philantropee qui, sarns.intérêts personnels, désirent le:;bien-
être des Car.adiers-Français.

« Que lia cohtiun poûr être menbfé i(xàepté pour les
prires,) soit la sonuscription d'une petite son ine, disons-utne
piastre oui n louis par année, selon qu'il sera nonvenu, et
qu'il sîoit entendu que les nenmbres n'assument aucune res-
noniabilité or devoir autre que celui de former un coniu-
té central de gestion, avec autant d(e bureauix en ditférents1
endroits, qu'il sera trouvé nécessaire. Mais dans ces hu-
reaunx Pon devra fairi attention à ne mettre que des hommes
désintéressés et î'inielligence, a fin deprévenir tont.te.sIéa-
cili tion et injuistice, et sur toites autres afflires qi'e-elles
quîi ont raport à a'ntrgriculture. Pour assurer la cnfiauce les
elasses qui doivent principlment en:tirer èãiivanutageli
nnos pensons éilue moitié ds rmembrcs -ede:eli'ui'e.lioreaui
devrait être les Canadiens-Fançais et quielque :uuis'iis
voulaienm Paricepter) ies membres îtiu lèïé tcaìholique.

d Notisaurions lonune ulorgnisation convenma ble runi ie
Cid' :fonds,etousallons mentionner les jojets pour lesquels
cee fonds deeraierr être emplovés : luf une série.de petits
trait és sunr i'agriculire en languie française devra être arran-
î,éo ie la manière la p1lus claire, par les )ersonnes entcenduues
sur lus principes i tmainge, c.s -ue légot des tenies, leur
engrai- rotationîs des récoltes, l'importance les récoltes en
vert, Ja; race les animanx et sur beaucoup 'arres sujets
qîui bn-r pr-ésenteront d'eux-mnes à celuti qui corinait tant soi;

peu le fe-nage. Les traités devraient mentionner seftlemnent
Sats un langage clair " les régles et rnsltats scur lesqtuels
s'accord-nut les borts ngrictilteturs, et le nombre imprimné de-
vrait être assez considérable ouir que chaque lhabitnt ca-
nadien.lfraçais en eût un nilauméro,ilisons abaque m9noai, pen-
dant un ou deux ans; et la distribution .de ces traités n.é se-
rait nullement dificile, si le. clergé caholitue pretail cor-
dialement la nain àces eff*orts, car haqu curépur

m rp, a ero1r'par le "moyen' de PEeue¶put
rit aisémont !e distribi à 'Chaque habitant paroisien.
L'on dira pett-tre que l'habitant ne pourra le lire, méÏne.
si otn le lui niet dans. la main ;utais. l'édurczation a -auenté
t ellemnent que d le distrit dcXMontre-abnlnonus penson qi.l
y.a nans chaque Jhmille n meilire quli sait sire; on aut inoins
uni proche vonisimn qui pourrait faire la lnecture le ces ivrest
et si leur cruré le- -leur -ontmiandail, il tn'V a aucun. dourte

qum'otî.les lirait. ave-c. ntentlion et qu ion les .stivrtii. 2o%-i les
moyens le pterm'eaient ei surtotut si li égislatrîre doumn ait
tun aiIt, il devrait v avoir une fertme(nlaèle daits chatue
conité.uvec quelques ins des meilleurs animaux de chaque
race pour améliorer le. troupeaux des environs; eti la fernie
mui tle bien conduite, payerait bien vite ses proplres ilé le un-
ses, m e i ne tetiraît aucun revenut des a -nimu 03o il
poiurrait v Vuioir ausi de lectureirs .uir I'agritunri, lii
parurteraient le pam sstel qfu'on l'ait n Iri îlde'; ce qtii a
donné les ieillenurs rsuttats. Lesteamer Britnira-est enfin arrivé le S à Bin<timn. -Le

'n Si ces moyens ou d'a es semblables, qui sont a notre nirché aux grains était petru-f'ilyaviendance àune
[mmci-, éet;i-inutmlpoyiés, lionsle dolcuius pas' rqne e -B~a- - ninrîérnxirîséat --- ,-y------..--àtrCanort ne ri i nmploy -t-ns nedtan pasque le prast baiise. A Liverpool, le blé lanc était à Sc. e41. rMx Su. I5d,
Canada ine proini-t 3 -1. et. f; autnitqu'il le fil.t :lusentj le rotge à 7c. 6d.et.7c. 9;la Ileur :y veniit de 27c. à
le reuple seran mieux ,et fpluslere et lýiintùiro du Corm- '0i .,.
mine r- et Pduriugmentndnrur- E t. a ujonurlique 1 - Le moi de Prusse paraît dévidé à gir aveut l'J rli ri comme
lu tempérxance et le désir (le lédi:titi ise r u:d n u i '
la t rancet le d'-sir d e l ' ucatio s r pde nt - rp- Pl mpereur d'Autriche a agi a c Viennie.,qu'ili traite, dit-on

ent dan le pays, c'e.st le tumls pour dbe tels i-fforts. avec une grande cruaut . A Berlin, le roi et Passenmle
Esi-eeuedes hommes iniostdcPespritubli.tsue n' nationale sont en op1'nosition ; le roi a yvoulu transférer le siè-
le mîrajor Cri pbell, i St. -ilaire, Phon. B. Jolitoti le,1 1.ni- ge ie Passemblée- à- Brandebourg. MA is celle-ci s'est deVe
tlistrie, J. Hays, écr., de Mon réal et le Re '..oère O'Reill' suite declarné en prnnaence. La garde boureuise s'est
tne' viendraienut pias cn avnt pour . ttc la tète de ce prononcée pour l'assemblée, et s'opipos à ce qu"'lle siège
mouvement " a Brandeburg, car ce serait mettre en dang"r le liberté, du

Tel est iParticle du Witness. Nou( dconis reccnaitre tueuple. Aux dernières dates le- roi avait lprononnîcé la lis-
Sohou <e la garde bourgeoise. Les truupes de ligne ve-

qlue notre Confrère fuit là preuve (de bo.nues Intention,, te na1inlt d'lte aplenorfar vce eseiie e
nou doonsluivittenr cnipe. éanoin nos le "it-rrient d'être appelées.;npour faire évacuner les eilitit-es le

un e a- Psseiblée que protégeaient les bourgeoi<. La ville avait
riouls amneure, connbe il le dit, qute " not pe>/e soit cte été déclairée- en état de ège ; on ne permettait pas île ras-
p-oerbia/event comme opposé si*toute n t .' nous semblemreits dans les rires. non piis- que des assembles

semble tIe, depluis quelques aninées, les Ca.n'idiens ont mon- on avait défendu :le poser les placards ; les clubs devaient

tré assez ,d lis ne soi lias rétrogrades tvr itationnaires. ôtre fàrniés et3les membres désarmés. Le 12, lassemlblée
>nationale s'est réunie à 9 heurres <lu soir.s't nomunee upour

Sis- s opposés citoutes'innovatlion's, - o e - président Von Urruîp, et a déclaré coupables île haute trahi-
les fnc-tiomrnerit-elle Lat loi des mi unicipalité" mîmnîrait-elle son touts ceux qui lui étaientt o.pposés. Le générailWran gel
réussi diins sont fonctionnementi Oh ! ion ; c'es t une erreur (royaliste sans doute) avait 25000 hommes et 60-pièces de

de pirétenire que les inniovrntions déplaisent au anadiens. canon. -Le 13 atmoir, il n'y avait lias encore eu de colli-
Cominme iiuuite-î les populations qui ont depuis Icnguies au- siot, mais l'excitation était rendue à un hiliit degre.
iées 'hal'btude d'unmm genre de vie et île ténies . oc- Les Hongrois ont-battu les Autrichiens daims deux ren-

eupatio'n'n, notre peuple a dû piarfois éprouver qu elqe répu- contres. -

gnacire-et quelque ialaise à les changer et -'adopter une: , En Angleterre, on lisait que Lord Grey et Sir Wolod se
méthode diférente. Mais aoutons que cette répnunace et retiraient du niniistère.-.mnitli O'Brien iaraissait devoir
ce malaise ont été bientôt surmontés, et qt dès.le tio- être bientôt mis en liberté. On craignait ce nouveaux trou-
vi ent que nos bons hrabitant ont compris que c'était leur ii- bles dans le Simd de Pfland ;. i s'y était luit uni rasseible-
téret que chîerchaent les chefs du peuple, en leur pro 1uosant nient de 1500:hotnmnes,.qîui avait été dispersé pur les trou-
dn.- inn:tvationts dlansleturs iabitudîes et lais leuir!gire cde vie, pes ; 17 d'entre eux ont été fdlit'prisonniers. La f'amuune et
ils les oint acceptées cordialetent, et ont montré depuis qu is. les misères de toutes sortes continuent à régner en irlande. -
sicaient eut apprécier touit le mérite et l'imprtanc. it Le cHoLRA avait fait peu rIe progrès dans la grande Bre-
aura beu'dire qn'il y a eu tne forteloposition à- ces inio.va- lagnie. Il avait diminué d'iintensité il n'y avait plus qu'à
tioes, nouus'- répôterons toujours qu'elle-i-'a e eu u'eii Eii.nbotrg c-o-il fît quelques victimes enci:·e.les morts n'v

qulques-rnres !o-anés, et crela grâcea;x doctrne tr:-À sront-ils qti'àu nombre de -5 à 10 par jour,. En somme, il
peunses et' mensongères le ces éteignoirs,dont,depis, I peu- y a tout liet-'espêrer. - En France il n'avain pas encore

pIe a s-l faire pleine justice. - tait sonsapparion. En revanche, la société éait travaillée
t Witxnîs diitcque "les eurés sont intéressés à la prospé- du grand mal de l'Election Présidentielle. Les deux seuls

cité de leurs parissiens,ubord comme paroissients,et ensuite candidats sérietn- ient Loutis-Napoléonet Cavaigante;
qfln d'obtenir mue ihnnétet miance ux-mêmes." La première, le p,-eiier:continuait -,avoir toutes les chances dêtre élu.
raison est bolnnue et la seule bonne. Càr neotre confrère-doit Quant à Cavaignac on le snupçonnait et l'on ,s'en défiait. .
savoir, et (s'il ne le-sait pas)il voudra- bien a pprendre quîe -nos' OnÎdisait qu'il préparait une nouvelle insurrection dans le

prêtres,,ne travaillant que pour le bonheur de leur prochainj- .cas'où Lotiis.uNapoléon serait-élu.. Il s'allierait à.Ledru RoI-
ne pensent nullement aeprocurer-à- eux-mines--ne on li, rrastBarbés, Ra ilgaussidière, Leroux-et Cabet,

iite aisance. Il letr suffil d'a voir dequoi soutenir leur vie,
le reste nue les cetloeu 1ttillemeit ; et cela est si bien -le cas,
que nos prétres sont presque tonus paunvres, mt n'nt . nulle-i
ment de sutperflu.Ceux d'entre eux qutii sont plus à 'aise,onti
obtent ces biens par dons on par .héritages ; et encore nei
nous imaginons pas que pour cela ils amassent.des trésors.

'Il est en efFét à la connaissance de tout lé monde que ces1
bons pasteurs ne conservent pour eux que ce qui leur est
strictement nocessaire, et que le reste ils le distribuent auxi
pauvres ou l'emploient an -sou ien des maisons rel igieu"ses.
Toutefois la grande majorité le nios prêtres. est paunvre, et
Pourtant -n ne les entend pas se plaindre, et pourquoi cela 7
C'est qu'ils participent aux soufTfrances de leur troupeau;
quand celui-ci soutTre, quand il a faim, quand il a soif, le
puasteuar, qui tire justement du peuple sa subsistanrce, siTirre,
a faim, a soif avec lui. Mais lorsque celui-ci obtient de
bonnes récoltes et qu'il vit dans l'abondance, le pasteur con-i
tinue à vivre dans..Pléconornie et le stricte nécessaire. Cei
qu'il peut avoir de trop, il le -donne ait pauvre, parcequ'ili

.se dit que les richesses ne sont données à l'homme que pour 1,
necourir son semblable. Aprés cela, le Wiiness crompîrenu-
dra facilxunent qu'il importe peun au prêtre, cn tant que sii-
pIe individu, que le peuple sî.it pauvre oru qu'il slit riche:
il verra que le :apsteur 'n'est iitéressé à la prospérité le
sn tronupeau que pour celui-ci et pour eenlui-ci seul, et qu'ain-
i il n'y a chez le prêtre aicun inî:ér-ét personnel quelcox-i
qî ue.•

Notre confrère propose le former un comité -entraI, avec
les -bureaux ou comités ctionnaires, en atssi gran d nom-
bre qu'il serajugé nécessaire.Le Witnest a probablement ou-
blié qu'il y a déjà danoi le pays une association " La société
d'agnrculture du Bas-('-aiata," sp)érialemeni forinée pour
'amélioration le l'agriculture. Est-ce que cette as-oviation
ne sufirait ptas pour l'objet que le Witness a en uie? Et-e
qu'il serait méme désirable de réer iune nouvelle associationi
à côté à- celle qlui existe déjà? Nous ne le croyons pas ;
et nous pinsons que sile Viitness s'etait souvenu le nette
société, ilhPût proposé d'en faire le centre do son systémne.
-Quanti. anx bureaux ou;.nomités sectionnaires ou iocaulx,

S est-ce quîî'il budrai: en forue, de spéciaux pour ci objet ?
-Nous inclnernmis à dire que non ; nous serions eni efet porté
à croire que les conseils municipaux 'dont les nembreiils sut

i élus par le upeuple seraient d'excellents comités licaux. Qui
,plus qu'eux seraient à méme deconnître les besîins de l'a-
gricuilture dais-leurs localités restper-tives, et les rmèlira-
tions à y faire ? D'an!leunrs les danseillers ruicipaux sont
eux-mé:nes soit des citoyesns riceos, res citoyeis intelligents,
et génénalentîrt des hominifs des mieux instruins idanîs ile
piroisses. Ce sont encore là Le puissantes raison l qui de-
montîrent, selon nous, tue les on<zeils mn siciaux snt tde.s
cmîités locautx tout trouvés. Enfin un -dernier imutif pour
nous fuie irroire que les conseils municipauîx devraient ici
servir îe ncomités locaunx, c'est qu'il nous secmbîle qu'il est
imauvalis le trop multiplier les pouvoirs et les autorites ; car
ces attrités se heurtent et b'opposenit, et delà des conflits
é- t des retards r"grettables.

.Le. Witness propose de riire employer les fonds de son
association Proposée, à publier une serie dl petits traités sur-
Pagriculture, à établir dlel fermes. -modèles, et à faire faire,

par tout le tays, les lectures sur l'agriculture. Polir les pe-
· titstraités d'agn-uture, notre conîfrère -aurait dut citer le
. Jor' al français d'agriculit.re iu Bas-Canada. l neu

semble qu'on nie saurait trou ver un jounnal à meilleur mur-
cIé, et d'ailleurs si la- société avait. les fonds, ominme- le dit
le Witness, le jouirnal pourrait se distribiner grauuitmen- .
-Ainsi sur ce point, le piays a déjà cenu'il lui falut ;.il su li-
rait seulemeit de patroniser le journal en lui fourniissant
toitsles qeniseignemets ui sont toijouirs inàdpensabies a
unjournal i'agroulture. Quatit aux deux. autres objets, ce
serait.là qièlique'chose de firt désirable- pour l'améliorta:ionî

(de l'agi icuilture.
Nous terminons-là inos remtarque , cr priant nos lecteurs

et nos conifrères ce la presse dle prendre l» sojut eut consi-
dérntion,et de suggêrer ce qu'ils uroiraien-t d evoir contribuer
à L'objet proposé.

afin de mettre à bas Napoléon. Paris était fort agitée; 1
-peuple paradait dans le., rîtes. Cavaignac aarméù les gardes
navionales..-La Constitution a éte proclamée ; le peuple
n'a pu y être préseiît en foule, 'vûa- neige qui tombait en
abondance ; il n'y a pas eu de troubles en cette occasion .
L.ouis Napoléon s'était absenté de Paris ce jour là, pour ne'
pas exciter de tumulte par sa présence. Marrast a été réelt
Président de l'Assenblée Nationale. Cabet alété condani-
né à un mois de prison, parce qu'on a trouvé 14 inousquets
en sa possession.- Les fonds n'avaient pas subi de liaus-
se, et ne paraissaient pas devoir en subir avant la fin de
l'Election Présidentielle.

lnî Allenagne, un des chefs de l'insurrection, nommué
13lnum, a été guillottiné.
- En Prusse, le général royaliste Wrangel a donné 24 heures
à la garde des bourgeois de Berlin pour livrer ses arn:es. On
rapportait que la ville île Breslaw était en pleine insuîrrection,
et que le château du comte de Brandeuburg avait étéicen-
dié. Les ministres avaient été léclarés traitres par l'Asseni-
blée Nâtionale à Berhnnî. On s'attendait d'heure en heure
à une lutte entre le peuple et les troutp1 es dle ligne.

Dans le Schleswig, on craigniait que les troubles ie re-
eonmmençassent ; les Danois sont necontenlts du gouverne-
ment qui a été installé.dans le Ducl4.

En Espagne, les tr6dies de la' Reine ont défait les insurgés
dans l'Aragon.,

Pour l'Italie, rien de enouveau. Les Autrichiens sont en-
core cin possession de la Lombarlie, et Ch-arles-Albert n'a
pas renouvelé les hostilités.

(Unie partie des nouvelles qui précédent nous est parve-
nue par le Télegraphe, et l'autre partie est un abrégé d'un
feuilleton extraordinaire du ,Vorning Chronichc de Quiébe.)

ELECTIONS M UNlCIPA LI S.

Jetidi dernier, le .Iorning C'ourier,-'doînt nos lecteurs con-
naissent le ptri oltisrrie, a jeté uni cri d'alarie, et ce cri est:.
S.coiservteurs~, pyez vos taxes." La Gazette -e Moiitréal a
lait echo au Courier, et S'est ise à chanter sur le même
ton. On va.nous dire que ça devait étre là tin curieux con-
cert ; mais pour nous, totis ce que nous pouvons dire,,'c'est
que le public s'en passerait fort bieLn, et ses intérêts .n-'e
sou tiiraientnilleiient ; .loin delà. Il et en effet irés ii-
¡?>ltiqu ,et trè2 intoniveinant de venir mêler 'er de parti
et les differenma île la Politique dans- une allaîire qui devrait
lenir être tout à fait étrangerc. " Nous ne voyonus pas, dit
" avec beaucoup de bon sens lefLan-pt,ce que. l'espritde
" parti a à faire dans cette mlatière. %ous- nie voulons pas de

cn(nservateurs ei de radicaux dans la.corporation,plarceti'ils
soint conservateurs ou radicaux; nous voulonsl des hommes
Siniluenits et respectables, des honnîmes assez nudepend us
Pour ne puas étre unoitraiits à des liatoles et à ane atttes coq-

"Irai mes à leur co)nscience,- le lotnnues initlligentsi et de
bon-ens, etgui aient de la bonne volonte et la confiant'

" de leurs coneitoyens..Nous disons donc aux- citoyens
-i" de payer leurs taxes..non pour éliiîuinuer ou pour élire un

n home, parce qlWil est I libéral or- un conservateur (ce
equi imiporte peu. - eet,.I atiérec.,ni, ~seu uilléît îpuur*
élo.gner ce- hotimmes dent-mlýi.ubittou coîsis à figurer de-

" vant le public,-et qui. n'ont dautre talent que celui de ca-
i:oler leure- constituanits-par des promesses muielleuses,î1 u'il-
îî',otni le désir ni, le pouvoir de mettre à exécution, et
P pour tie ces loiiiuiies qui f.sront.tout.en eux pour procurer

te les intérets- de la ville,sans s'occuper':si,piar Ià,ils secondent
'Gu froiset les- préjngés de quelque parti polutiqjue, et qui

donît. des citoyens bonis,- hionnêtes et sanls udétour,' et qui coo-
cc naissent leurs devoirs et ne craigunlit- Pas de les rem-

Nous concourous parfaitement dans cette manière de.voir
du Trunscript, et nous espérons que tous nos confrères sau-
rouit. lPadopter. Avant de terminer, nous-adressons un mot
à nus concitoyens et à. tous nos i.oneitoyelis; c'est ce-
li't ici: .

PAYEZ vos TAxEs.

C'et le seul moyen de Pouvoir plus tard! neuts choiir des-
conseillers de ville, bons et amis de la- prospérite de la-
cié.

! tO-5N'É RE.N C ß,S A QJÉB-E-C.

M. Jean 1olmes, ronnu parmi le clergé et les hoinnes-
religieux lu Caniadan comme un prédicateur éloiqut t -et uni
p être instrurit et ven-tuetix,.vient de coinioencer à Québee
nui couir deConférennces q u'il continuera durant tout l'A vent..
Nons nous propoisuons de reproduire dans notre Prochaine leuil.
h- la preiiére de -es c-ouerences que publie le Journil d
Qutébec. lour aujourd'hui nous nous -ounteterons le citý-e
lt,î quelques remarques que fait à-cc suje notre confrère d r
Québec :

le Cette première confernce n'est·, i- il, pour ainsi dire
que l'exposé du plan di celles qui doivent la .uivre, et une
i erspective brillante i tilong. voyage que s'est imposé 'ora-
teur. Etiant ié liii-mnémne dans une autre croyance que CIel-
ce qu'il défend aujourd'hui avec tant de. bonih-ur, et ayant
éprouvé routes le. toirient,- qui prêcétent la foi dans le
passage d'une croyance à ine-autre,- il connaît mieux que
qui qiue ce soit,.peut-être, les routes qui condîui,ennt au t-eur
'et à la conviction. Aidé de ]?hi-toirei et île la science, il se
préparc à nous dérouler la: vaste tableau'-de toutes'les mi--
sères ielletuelles et de tous les combats de l'humante i se
débattant- entre le néant et l'avenir, dout tnt d'un côté et
nian' ite îpr le cœeuret le-l'autreeseexentant,P ar l'in-
tel!igence et par l'instinet, entraînée vers la penusàe delPèterni-
té. C'est- un sujet- sans fond et:sans limites. Nous avons
foi dans la force le-lo'rateur, et nous sommes convaincu qu'il
parcorrae-heureusement-sa counrseŽ sur ce- vaste océani, surm le-
quet il' s'est-lancé poîur y ramasser les débris qul'y oint fait les
temnpêtes des passion.s,. tnères de tous les systèmles sociaux.
Ces conifêrences aeponuvaient- venlir pluns à-1propios,aumoment
où l'écho de la foudre, qmx gronde à-lPhonison de l'Europe,
commnîenice à se répéter sur'les rivagies dei -'Amérique, pour y
jeter, comme par- de-là,P'Atlantique, le- desordi-e et la dé,o:a-

L E DÉPUT2 R ECEVEUR GRNBRA L.

La mourt-de-M. Tuir gundl; le D'bputë-Receveur-Généa y
frit dains le Bunreau du Receveur unie vacance, qui, dit-on,
va étre remnile par. M. B'ristow.- î\fe Bristow est un hom-
me île talents et de conînaissaunce ;,il est très capable de sue--
cedler à M. 'Furgqîund.èhte

On.nous demande-pîourquoi nous ne prêcons pas en cete
occasion l'écononmier- et pourqunoi nous ne sunggéronîs pas de-
donner 1 0 Ode plus au premn er assistant et de si prmer'
toîut-4i lacarge dDéputéRcvu ééa.Daod
noua devous répéter que notu-ne sommes pas pour- des écono--
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MEILANGES RELIGIEUX

ie injustes et non-désirables. Nous pensons ensuite que
là'charge en question ne doit pasêtre supprimée, parce
qu'il faut que le Bureau ait-pn chef à part du. Receveut
Général, qui ne pqut s'uccuper des détails ni de la condui-
lé journalière d Bureau. -Cela posé, nous ne voyons pas

urquoi on nedonnerait que £300 (au lieu de £400) au Dé
puté Receveur Général, tandis que l'Assistant Commis.
daire des Terres, les deux Assistants secrétaires Provinciaux,
etc., ont eux nu delà de £600 chacun. Esï-ce que la char-
ge de Député Receveur Général est moins imporhante que
celes ;)récitées ? &,t-ce qu'elle exige moins lie travii
et moins de l&ît que ces autres- rharges 1 Pas (lu tout.
Alors pourquoi récompenser autant de talents, autant dle
travail, et autant de responsabilité, par un salaire .iloitie
moindre!? En somme donc, nous croyons que £400
pour le Député Receveur Général ne sont lias trop, et que
la charge doit être maintenue.

CONVOCATION'DU PARLEMENT.

Un feuilleton-extrao:dinaire de la Gazette Officielle, en
:date de samedi 9Jécembre, contient la proclanation de r.on-
vocation. Les chambres se réuniront le.DIX--HUIT JAN-
VIER pour l'expedition des aj'aires.

L ES 0.D D-FE L L O W S.

Le Morning Courier du 9 désirerait avoir quelques détails
au s'ujet le M. Carroll et des Odd-Fellows. Nous pren-
crons la liberté die réferer notre conrère à ce que nous
avons déjà dit dam notre dernière feuille. Nous ajoutons
que, d'après le .Morning Courier lui-.nme, M. Carroll (pré-
tre) n'a refusé de visiter le moribond, que lorsque celui-ci
eût déclaré qu'il n'abandonnerait pas la société des Odd-
Fellows. C'est, comme l'on voit, absolument tel que nous
le supposions jeudi dermer. Le refus de la part de NI.
Carroll d'inhumer le, défunt est une conséquence de ce qui
précède. La conduite de ce prètre catholique est fondée
sur ce qu'une partie des évéques des Etats-Unis et du Ca-
nada ont défendu aux catholiques de s'adjoindre à la société
lés OcdI-Fellows, ordonnant aux prêtres de refuser les Sa-
crements et la Fépulture ecclésiastique à, ceux qui ne vou-
ciraient pas la quitter. 'M. Carrll nfidonclà qu'obéir à
ses supérieurs i.il agit commce.tout, autre prêtre catholique,
dans les mêèmmes circonstances, et agi.

Le Jorning Courier ajoute que le défunt était un des
rnembres dela voigrégation les Odd-Pellows connue sou- le
nom de l Mancheser-Unity." Or, voici ce qu'on lisait Jer-
niérement au sujet ie cette congrégation- dans le London
Record:

I Les OdfFellows disent qu'ils sout ait nombre 300000
dans le "c Manchesier Unity."I Ce peut étre une exgération;
néanmoins iis sonrt nombrexi. et se trouvent dans toutes les
pirties du pays. Leurs loges (réunions) se tiennent invari-
able nen dâns des auberges. Quelle tentation pour le pauvre I
Leur but ostensible est le secours muttuel dans la maladie,
des paiements à la mort et l'entretien des Veuves et des
rphlins. C'è tlà l'appat qui a engagé un .si grand nom-

lbre d'indivtidcs à se joindre à l'ordre, conm bienfaiteurs .et
:omrne membres honoraires....... Mais au miliîu ide.tout ce-
la,il y a un fait bien triste, c'est que l'ordre riîarhe à grands
vas à une insolabil iz absolue, et dans>biea.peu d'années ce
vSte corps d'düuriers et leurs famillestrouveront déýuîleursâ
espérances*de secours dans.la maladie,.les dépots qu'ils ad -
ront eu unt.de ldihes à faite n'existeront plus ! Durant ce
emps les aubergistds lidnciés et les chefs de l'ordre (dont
plusiéurs sont aubergistes), tels que grands maaîtret, &c., font'
subsister l'illu1siàtn, at redueillent la moi.son, en .ngageant
ces pauvres dupes, doft les loes se tiennent d'ordinaire
dans des eübertres, à boite à leur profit et à-leur propre dé-
triment. On fait deb leutures à ces loges, surtout dan-. des
auberges, et généralenidnt le Drn ,nche. Oi soutient que
ces lectures sont morales, nidis on les tient secrdtes et on ne
les publiepas."

Voilà -e qui se lit dans le iondorL Record; il faut avouer
que ce n'est pas un tableau bien flatteur i bien engageant.

LIE C H O L É R A .

Quelques personnes, qui tremilent ra seul nom du cho-
léra, se sont fort el'rayées depuis quelques jours du rapport
du Télégraphe, lui portait que 25 cas de choléra s'étaient
déclarés a Newx-York. Urie nouvelle dépéche annonce qu'il
i'ten est rien ; les quelques cas de ch'oléra qùi ont en lieu
parmi les passagers Ju navire iouvelleinent arrivé diminu-
aient, et l'oi avit (Witte espérnee q là se borieraient les
ravages de cette maladie. Ainsi il n'y a nullenieni lieu de
s'alarmer. Afons soin seulement cie tenir tout dans la plus
grande propreté, et d'encourager la tenTîpérnc' au lien die
l'inmportatonr des boissons; .

Le.Sat.sim'n du H . C., Porgane de M. Ogle GoWan,
annonce au monde que le ministère vient 1o faire des pro-
positions à M. L. J. Pupineau, " Iour leng'aer à soutenir
le ministère." EA hkrité il faut que les lecteurs du Stetésman
soient de bien bons enfants pour souff':ir un pareil humbug.

Onnous apprend qu'Ctienne Parent, :écr., fera' danied
prochain une lecture devant l'institt-Canadien de cette
ville.. Le sujef chci par M. Parent est :cI Du prêtre et du

spiritualisme dans leurs ràpports a'vec la soci-tc." Qn ne
doute pas que la-salle ne soit parfaitement' remplie pour cette
occasion. Il y aura des siégesréservés poutr les dames.

Nons apprenons du Pilat qu'il est t·rès.-probable que' le
mlinistre ne propo)seràt pas de li relativement à l'usure,- et
que ce sera une-mesure non-ministérielle.

Le temps ept'on rne petut plus beau pour la z'aiori.- Le
peu de gtace que charnait le Ileuve a disparu. Aussi le bra-
teau a vapeur entra Montreal et' Laprairie continu-t-il à tra-
verser, et hier le Vulcamn est arrive au. port venant du bas
dui District avec des prùitrs abondants pouir.nus marchés.
Joignmons à-cela que vendredi' on a vu arriver du I'aut-Cana-
<da un steamer qui remiont'ait decux berges;'etMui est alés avec
~elles se p acer à lPentrée du Canal. On n'a dans les' rimes de
tce te ville que très-peu de neige':. an1ssi lesvoitures"''hiver

nc' elles fort rmai. On peut bien dire à· présent que décem--
re n'est plus rigoureux, et sans doute qu'une aunre année

lessieamers entre Québec et cette ville continueront leurs
io yages jptsqu'à la mi-décembre.

Nousu. voyons par le' Pecket de Blytown que latsemblée

-'w-..

9 annoncée eút lieu le 4 courant, et que l'on y passa des réso-
lotions dans le sens des objets pour lesquels l'asseàiblée

r avait été convoquée.

-Nous ne vyons pas ban. un vif plaisir les canmpagins en
bas de Québec faire des efforts pour àugmenter leur pros-
, érité et leurs développements. Les naroisses de Malbaie
et de Ste. Agnès font en ce momentd leursfi-ais un chemin
dé douze. pieds de largeur sur vingt-deux lieues ie
lolkeur,menant de la Malbaie à lt Gracle'Baie (Saguenay)
Le correpondant ie J. de QuL-bec, qui noub -apprend éti
ajoute que les habitants de la Malbaie vont avec leirs com-
patriotes de la rive sud former une compagnie qui auraun pe.
tit steamer, pouir communiquer avec la ville.De cette manié-
re, le comté de Sagcîenay se trouverait avoir un accès des
plus faciles et des plus promipts avec Québec, et vice versé.
Le patriotisme et l'esprit d'entreprisede la Malbaie et'de'Ste.
Agrès méritent d'être iunités, et nous espérons qu'ils le se-

T.Le tlforning Courier dit que 'est le 1S du courant que
doit avoir.lieu.devant un jury spécialle procès pou'rlibelle
inenté contre les propriétaires du 'Pilot.

Il parait que lesjuifs des lifféreites parties du morio font
en <'e moment des collectes pomurse procurerles moyens de
rebâtir le Tenpîle' cie Jérusalem dans toute sa splendedr. - Il
parait que le.s juils so.t comme les Bourborfs: ils n'ont rien
appris ni rien oublié. Quel aveuglement -

Nous voyons par le Transcript que la recette à M Lecti-
re de M. Fleet, polir la liberté de la Presse, a produit la som-
me de £32 10 0. Il y a eu pour $10 de frais, en sorte que
le profit net a été de £30.

--- o -- --.
La Gazette de Montréal lit que MM. Pétei Perry et

Ross du Haut Catada vont être appe.ès au Cânseil Légi
latif. Ce sont deux libéraux, comme de ration.

La Gazette de Gaspé dit ýqu'il va être:'nommé un suc-
cesseur au jtige Bowen, parce qu'il est hors d'état (par me-
ache) le remiplir sa charge. Elle ajoute que le notveii'jd-

ge serait unm nembre du llarrenad Je Gaspé.

Le Rearister cde Montréal -lit qu'il t regrette d'apprendre
que M. O'Reilly s'est déterminé àse faire Jésuite." Pciur-
quoi?

Dimanche dernier etait le 328e anniversaiie dé la ilifir.
nie protestante, inaugurée par les -hatits faits d'itnoine
ap:.stat qui en a été le premier apôtre C;ub'ién äa-trelle
encore d'anni.-ersaires ?

M. Chiniqy, qi ient de prendre îuelquesjours de re-l -
pos à Longueuiest pti samedi s i enlant à Laprairie, qù
il vaprèclher une rétrité. M. Chinaiqiiy .oit ensuite venir
à Montréal prêche de nouveau la tempérance. . Comme
iHaus l'avons déjà dit ei toinnie bdiaucoup de ôitovins parais-
sent- le désirer, atm aimerait à voir M. Chiniquiy taire enten-
dre sa parole éloquent6du hat de la chaire de Notre-:Daine.
L'église est vaste, le peuplé serait alors à.même d'assister:
en foule ntix exercices qui pourraient s'y faire ait sujet de
la tempérance. De cette miani'è're auucsi on poturraii s'atterg
dre a y voir accourir tout ce q1'ue Mo'mtréêal tenfermîîe de éi-
toyens aisés et instruits. L'exiqïité du 106ai où lu. iel'é'-
rance a été' plchée j.usqu'ic as cette ville est,nous dit-din
la seule raison qui a élo:gné la nmasse descitoyens des ins-
tiuerions de 'M Chiiquy. Il serait clone à ouh'ai(eiée
les prochaine.s prédications de M. Chiniquy se fissent.enten-
dre dut haut de la lcaire de l'Eglise Paroissiale. C'èst une'
suiggestioi que nous faisons à la dei:ande de plusieurs citoy-
ens de cette ;ille.

-- o-
Le Journal Français d'./grzclture pour décembre est

maintenant distribué aux ibonnés à Montréal, et le sera au-
jourd'hmti et demain à ceux des canicpagntes et des autres vil-
les et villages.

.-
0

O^- L'.lBlbum Liiétiraire de la Minerve doit étre pret cette'
benain.-Voir l'annonce.

0^- Plusieurs articles rem's, faute de place.

DE TOUT UN PEU.

PRi:RE DE LA DocTRiNE ctRFlETIENNE.--Sanmedi dernier,
il est arrivé deFrance [deux Frères de la 'Doctrine Chirtin-
ne destinés au Canada ; ce sont les Frères Facile et Arsite.
Le Frère Facile sera'à'Pavemir le Directeir des Frères du.
Canada : son prédécesseur le Frère .idani -part aujourd?hui
pouir la France ; il y avait, mizxeans qu'il·'était dans ce pays,
o0 il était venu jeter les fondements, de sa' société.

TREDBlLEMaNi T DE TERRE.-Le XIorning Courrier' de ce'
jour dit qu'hier matinviers trois fieures on a ressénti en' cette
ville oumse'ousse ie tremblément de terre. Tout le ionde
n' a pas lavantage*d'étré éveillé ïtrôis heures du matin.-

ORT '1n u:PRlitn.-Nous ' apprenons par' une lettre
1pi rtirulièreele mi,;sioct.iaire cailicîique à Iii Bai'é'(ile
Chlteurs, M. Desruiseeiux, i est riioh des fièv'res scàrlati-
nes, le 23'cocuriant.

.M.- Desruîisseuux, niocs apprern notre correspondlant ta
.Missiohnaiire à'Carjeton d'epnis emq ans,pendcant les quelles.
:il fût' évangéliser les peiupladies dii Librador. Il étaâit â'gé
d'à'-peu pcrés trente ans. Ses funéeratlles ont eu lieui le 2
nnvembli-e, et c'est M. Oiscamnp, Missionnaire a Ristigou-
clie, qui les a célébrées. Il paraît -iu'aux deiiiè-es' dlates M'.
Of~scamnp était lui-mêmne attaqueé'es fiè'vreà scarlatines et
dahgereuseemtnt-maado.-=M. Desruisseaux était 'de icà so-.
ciètil dune m se'

de'RT Er.Gti.--e 'Port ..d'Edwur ishug; sdans' le didtriàt'
d Juosoin, H. C., s'a ppellei-a- à Pavenir Prt' EIgin:;'ce

changemenut est'odonnrè plar utie piocl'ariationi en' d'ateé"d
29 novembrO.

. vo'A.--La Giczeue OJßicielle de samedi contient la no-
ination de Louis Josephr Cyprien Fiset, ecr.; commne avo-

cat pour le 1.-C. ... -.-
*DCBENTtjP.S.--A u 7 courat;til avait été é mis pour £89

995 de débentures, il enc.était renitré pdur £1O889/efdl ~
en a.vait encore-en 'circuîlationu pour £81098.

mRECTEULs.-.L'ssociation de la "Bibliohlédùe ercan-
I ile ce Ionitréal vient d'élire ses oilieies'pour P'acipée Cou -
rdnui ce.sont.les' suivants:

Président, M.' John Murray; ViePrésient, M. Alex.
Morris ;'Seerétaire-Corrésponda nt, M, E. Luihër , Seerétai-
re-Archiviste,-â. ý N.' R. MciDurnmmuid ; Trsorir, M; .,J.
Campbell'; Directeurs, M12. S. E. Evans, W. Tlin'p.ic,
G. Tempuleton, G. Lewis, G. Wratson,rJ'. Bradon, J. s'
Deinmiei, W. Roe, J. Benny, A. 1R. Scout.

PRIsoN DE QUEDEc.-Les jocurnatix de QuîéibP' nous aip-
prennent que le 1er décembre, il s'y trouvait. 122 detenus.
dot '14 femmes.

INSTITUT CANADIEN DE QU'aEBc.-Par les joumrntaix ie
Québec'noujurs voyoms que l'Instit -t Canadien y est sur miin
pied florissant. Il compte déjà 320 nembres, et a une bi-
bliothéque de 1,00. volumes.

ACccDENT.-Nous apprenons avec peine uelii M. Phlil;ier
(1q jeune), prêtre, s'est brisé un os de Pl'ép;aule aiuilie. en
tombant sur la glace. Aux dernières. uouvelles,M. PLlissier
etit mieux. .

î iNcttnIuE- Venlredi matin, il y a et un eunnmeiemnent
dlificen'die dan"cian magain 'dahs l'e' bas de la Halle.1 OesiOid
'ellows. Les'.i 'njpesi'oti i bientôt supprimé.. Il nt'y -a
du que peu de nmuges. .

-RSiGNATioN-La Gazege ilei Mntréal di q ie'h s'ins-
pecueurs du Péunitentiaire Poiciivi'meentle é.iLuer.
parce q e l'A d ijiiistr tion les rav i sures i n di ctem nit, Leu
ordonnant la réinstalltion 'de deui des gardienîs, qules ins-
pectumirs avaient injusteient di placés.

LONGUE-PorNTR.--On noucrs iri d- la Lonu ue-Pintime que,
grâce aux s soin de M. le curé du lieut, ie aroisse viont
d'avoir l'avantage d'une retraite, gu'a iréchléc le R. P. Lua-
gier, O. M. I. Les fruits de cette retraite sont des pius *on-i

solants. Toute la paroisse à Pexce.ition de qîiueliîues iundivi-
dus s'est rangée sots la liannuidre Id e la teuipérmle.-Oni
rious apprend eicoô que la paroisse voisine, la P ointè tix
'Prembles, est autssi en ce mnomeimî enm retraite. .

*t jouaNiL.-La Gazeie de Gasp'é vient d'être transferéee

Ew Ri~l e lesélectioniis Pnrlemientiires vienrienm
d'avoir luit à Tere.Neuve. Le 3' ioveilre,'ii mu ne cuiol
nîaissait.pas encore:-toits les résuiltts ; mnis il um cpraisnni
i1ul!e:aent douteils rj ue le parti Libéral n'eût unimce imiajounité

CitMtiSm iE ePrr.TLana -iOn i tout lieu d'espérer que le
hemàin. de fer deP.ri!cuin à l'niél sr n aCilciivite sur

une longueur de Ô7 Milles de Portland vers celte ville.

,.onENy:~-Doheu, révolmoriaire irlanici:s,ui c<t à.P.-
fs, doit. y être re int bint'ut , it'arim ontédused'ou il s'emiibar-
quera pour vemir s'étlir ec A inérique.

DiLLwAOxE.-Nouis a ppiencins par le Freman's Journal
de Nv-York que li population acitielle de lillhvaukee es
de 17000, donut un tiers catioique.

TEASi-1 cor*responidncme du mîêmejoindl lui d innue
qùelque détails sur les progrés cdu cathlicsme au Texas.
fl parait -qiue depuis deux ans lgr. Odin a fait construire,
'une dothdrlé mnàguifi que à Galvestonus'est >ro'iuré'4 li prô
iét,a étll nü courvnt'à Galveston et en construit ui antre

a nitonio cie Iexar. S.,0. flit construire 18 églises
de iparou'lses (ut seront sitée par un granidt.nomre îe, fi-
dales, " uant le.mis cictb re, Mg'. d n a c7 on 00
pérsonnes donit plusiems sont d'e rnouveaux convertis 'Ce
.dént l.o rtinemenmt des faite fuit consolauits.

v.uss&& x. - oN'uus voyons par le Morning hronicle de
Québec que, dai:ant l'année 1848. il a été ronsiruit à Qué-
bec et datis les paroisses en as de cette Ville 4.1 liavires et
lbrques, ,ans ronipté~r d'autres vaisseaux moindres,eonstrusit
plour lai navigaion sérles r.viéres. Le tominuage réuni de ces
I1 vaisseauxse se mnicdnte à 1986 tonîneuccx.

,Niamï sAG .- Les arrivages aut port de Qucébed ont été
c0nte suit

Vaisseaux.' Tonneaumx-
Année ll . 1214 . . . 45 7

cc• 845 . 14.75 . .' 55i9712
J46 .. . 1439 . 573208

ci 1847 . . 1179 . . . 4745

.c ,1848 . . ; 1044 . . . 426968
.jirinnF.-Le Globde Tron Iio' q iuist huit cue M.

John Wadidell 'est ânmn Wéri d D.stict ' dest, en.
place deM7 Foite'qui auiiait' résin

".Esfln RvAGs X 'MrÑTRn r-, e fkra/u notis uppind"
que, durant-lété, le.pon rir l'ontréal a reçim 163 vi-éix
d'ont 66:l'Anigleterie,7 d'frlanuld., 28 d' Eosse, 2 i'iurope,
1 de Portugal, et 59( ie colomes Amérinimes. Le un
réuni de tous ces vaisseatux est le 4.1897 tonneaux. En l':.7
le nombre des vaiseaux au Port de MAlontré'al était le 221
et le toninge de 6ýi30S tonneauitx ic; e qui fcif cette ainée 58
vaisseaux et 214.1 tir uiuaux de moins.

LONDnE.-A Londres, il y n 80000 arti.,ans eu 15000 uiir
naliers sais travail. Ce qiui selon umin l'îuiurnudl ferait 380000
perunnes dans.la plus grande pauvreté et 'mainiuant d'ou-
vrage!.

.-- ~--' iNois recrns ciis aboniniens pour la session du parlu.
DANQUERoUr Es.--Peuait' pamné fi:iisn it ami premier 'rtiurt trC'vim In rii simc,' our 'desA'e te'nps, d

novembre 184.8, il y a ei 109 comimnissiors ic hiunerout . u tp
d'émanées. Sur ces dC., 25 n'oît oIs filé d'éta. Les 84.
autres formaient cn paissif de £393,729, l ttii'cijfdumrnei ce, leireux

329, c'ést à dire que tous ces haiquroutiers rénnis auirmieir nt réal, 1er embre 1484.
pu iaye'r20s d dan.s le loui. . . .tMinerne

EnCTIb.N DANS LE aei G..-L.9 progrès le d'

cation danis l'étatd iichigan sont vrainieilc surpren uuit'-1 G T - LATOUR
Nuis voyhns par'un jibrnal d'édi'ctuation dces EiiS-l Uni iue

Adans ce't était Ic d il y a vingt an ], P'oii ne' ieionritu c e N 1

d'e's lup, des unen e quelques cdadieus-frçus ls rl 0 E ST.V.NCENTr,MOeTREAL
é€ble'ï sont repam U res u tout le territoire.' l.e *ombre des
c.olës de disrict' est'd'éniviron 300Ô'; enron 110,000en

fariè fréqutentent'cés écoles. L'itiérêt du i miîi destiné au
soutien des niaisdos d zuration u monte 'à'34,000. pia-'re-,
et un auî?e montant de 122,000,piastres et iprélevé smr les
..voteirs'ialifi' de claume lticalit'é. Les livres qui. cm

.psemit les bibliothéqu.e distri[t. on tauii nombilirei(de A,0I0
rcei v ; eseigil'. a- dr dnnoner;m ls occuputOEio ultipltiécs

tr a leâuienees, elloiea d . rvaienlt eauucmèeherul..'ec aèrtier x a pdfessson dé-
are s à'Torontmparmi Lmdis -- I n e.., eignt'teriinéesl en nu repris lexer-

l e e lPcglise P bite ne den erînn -asiuei pour cice et quée le heunres d conusîlnt on. hez Mli 'molid'ato ciae et rei gieuuse des nègres rlin Catauidi. île 10 àI 1 heumies 2.M., et de i' à 3 he'ures P.'M.
Le cn.ital.s-erait de £4000 mute l'on emlherieniit à rhat Montrl er Déembre 1848.-3
d'un vafe temrain daineule tovishipde Raleih, usi let d

l'iestI on "reunrt unectlonie de nègres atxqciels oui

donnerait ut mi',sionnimire -iii Ovrait at milieu d'eux et lui r G E N A N D ,
les istruran des deoirs Je la'regicnf. (P-esbytérienne).

core ue derniristraion l y a eu, jetidi, le. 7 cour' t C IN des Ruis Ste. 'Héllne et des Récolleati
'i •• Andrew, crmt s 6tcr e a u'drs"D'r.pMonontagtrs, une assenble 1 o
Sodla presuidencé de C. J.: Fk'rbem écr.,eci faveur du'rap-

pel mes lie navigatior ét de i'a bolition ae la'ienurSee
gneuriale. Trois délégués ont été nominés pour portei les
résolutilont à P'asse~iiblée qîui.doit avoir lie'u potrdes-morném
fin- à Ste. Scliolasiique, le 8 courant.-.... . iaerve

- c/~rerie doLac jHron.--M. Elliuti, de Niagarapé
di 13 etolre am '18 noveinbre,900 barils'de"Haréngslt da
Poisson Bltne, dans le 1-ron. Idè.

NAISSANCE.-

En eette ville, le S, la Damne de N. J. A. ne
typographe, a mis au monde une fille.

a crtte ville, le 5 ,Il Dame du M. P. Chórlebois a ii
au monde un fils.

-- Le 10, la -m)rede M. Cyrile Qunvillon, a:mis au tmn.
me uni fils,

)E.CÈS.

ASit Jeai' Crysos.tome,.le ,Datme Charlotte Marois,-
veuve de feu sieur Joi Beaumnont, et niére du Cure "du
lieu.. . - e .. .

AQuébcle 5, 'miseil .BarbaIorgia.
.A ' Moti-rl, Lé 6 codràni Age. e22 a ns;.. Dell -Ca-

roine, f1ile IiM. Josel1lh Weidèinbàker. . .y":;

A \lontrèil,e 9. sihite.me'nt, ed'né attaque d'c poplexie
foilroyant, M. J.-'. Bergen' dit Lankevin, tonelier;. anr-
cien et respectabl ecitoyën, égé de 58 ans, .

A Botiurmtichrville, le 7 coui ant, M Eu ébe Joachim
professeur de musique et. organuiste, fgé de 59 'ans.

A Monifréal, Le 7, à l'âge do 4 mois et deux jouirs, Louis-'
Jean-lapiste, enfatide J. U. Beaudy, E'r.;vocat.

A Terreblonmne. Il lfr., à l'âge mie 18 ais; D Ilrîmina
Dunmcc fille d'A iiniine Dumins, Kr.

A IV 21ille cli'i Det*d;ille .de D it, 2.t:t de. Michîi nî lcà 2 .1. novenibre,
dam lmilie C. pse écur dîoardi N. Lacroix. Le'
funoéraillel oqont tilieI li 8,

A JRist iflich, Ílî a inî,vc'hmbr ,' D'i ie Ja nd .A'mc strormg;
E~cîised~Alxniîlc~Feuc l, Evr., à l'âge d'30 cc.

F6F

A.B~ton l4. ose1 l lîcucgei, àe. / 3 am.

L A L R1 U M

LA M I N E R VE.
A dernière livraison de 18-8, contenant iun plus graud.

L n're'dpages queles prcédnpatmitra dans l)"
Cours d-e cette sermiine. Le tirage des llrèmiidreti formlitétanit'

quor e le nouveau proriétai ce emi a flit l'a-
qi ui'iit iC.;ýiI uisera ' i n posib'hî e l'ailje ssà ~toisleaho
miés dc L INCRvE,.le niWOlluie d'exemplaires n 'étant-pacn'i
asez consiciérle. , La p)rocIaime livrainso sora tirée à uit"
tiomrbre pips' consiulrble, elle paraitryu amin le cours de
Janvier avec plusieurs améhomn et contie'ilra pluiieurd
mnorceni·xe Litréuale Canadienne.-12 déc.

SUN CAMA1,,nt ne cnnait 'pa le p'oprîu
il a'éLélaissé à limprimiterie de MM. Loveil et Gibsou.-
S'adreser à ce burieau. "

Mohtréal, 12' Dêcemîbre 181..

1L4ES M E L ÀANGS Š E LI Gi E.UX

., ET
LA PROCIIAINE ŠES810N.

Durant la prochaiieFe ssion dut Parlènment Provincial, nou
dpi r'c:s à mli) S a .un comO ,f&tu:euidcA èedéle si procé-

CIés rileos ciambres 1gislatives; Nous feros tout en nous
pour Ciptie comcpie-idoccuipe le m'oinis d'espace possi-.
ble dims motre feuille, aliil de pomuvoir týiuier,. à' niesumo.
qu?ùlles ie préseintroiiid, les imiesuires les phis importantes,
.ui nmiduraien-t has"u'3 ii enr ei ïe dcufltées.

D iu'u'iit. seSaini i Concgrès Amnéiric.amin' Washiniton
ouîs aronis. inel corrte-, pdace réguli re c cetto deriirèe

ville, alfuii dle te nir t ls leeeurs iuccj cirant des prncéé di
Ccongrdis.A î?dérîicaîin, duoitn i lsieuredeclCvroiit h'autemenit, inté

resser ios cumpatriotes.

Nu esp 6rois gime les ti<iqe inus faisons iour aug-
muenier l'iitéret et l'îtilité dls u' l. Res Religieux, re se-
rcint pas perdus C Ivie p r lale ctuurs Cadaienis quii sai-

ront I esreconlialure par un encourige m gmeritie piuS Cin pl. Iu
lib(~î'-s



:kt MELANGES 1ÈLIQ EUX
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I ZLRJNCE
IR L']ETABLISSEMENT DES TOWNSHIPS

ToWSHI'p-DEIHA

gsùné A geñi iréposé pir Son Excellene i GOU-

derneur Géneral pouiriger les 61alissements des Ter-

rei l3 la Cotronrie dins les Comtés dle Méga ntic eu Sher-

brnoke ilonne avi, à eicux qui vculent et sont en moyens Il

sy établir, que son luenat emporairmenoU ut fix en hi de.-

nWre du W S .uîr Zéphliirii Coomss, Ua .ac Niclet, dans
e Tovnihip de Ilain, . e chemm Gosfotld, o il recevra

lis apications des colons. tous les .uuri's de la semne, enitre

Jl eONZl r f de lavant imidi, à d dter du PRI'

MlIR jour de SEPTEMBRE proocham. utde là, jusqu'à
oon'avis.ultériet' ait été publié' du changement de son Bu-

Ciiquante acres dl terre toront Ldonnés tà lout coln age
do lix-.hi ans, et sujet e sai Mujest,.qi se prpyentcri

id'un Certiicat dc probité, sohieté et do myesdl'ex-

* (t e lsu'à ce qe (e produtit de san terre p(Iosse le maiiti-

leîiu signé de personn es respcutables et connues,
. L iorteur de ce Certificat dira à l'Ageut (qui Ies enrne-

i0s c'n) .o tomî, son àfge, scî éta, inédî cIi p rofu sîn
mest 'ió ln à n et ha dI sa feume, omb0na il a d'et

le : tm at Pgè de rhacuo, d'où il vienut, s'i It e cire lel-

quLe 1urt.des propriétés, et duis quel Towsnip il d sire ci-

Là, nduitions du billet le locatitn sont do pre'ulrmke pios-
ossion dans un pois de la dateu lie -d mettr' tilt état

.culture et rapportit ul ns douze arpts le la tirri eu

irit re ti.e s d hâtir une diiis , e.t île resiuler' sur le lut

risqu'à ce que Ies conditionis 'tabliigint ient ét tic-

r.eitplies, ap r î lu 5teilctîeme'lle coln i atira droittih libte ir
un titrq d proPrilét Les. 'tmils .onpien.litt plusie-rs eo-
itis ayandroit à dî trr'es qîuI pr f en int resider surtit lii

lot iiront isipenIél de obigat on de btisse et l drsitlen-

ce, pn.u qulie ls di fr hemIents voulis se fassent,sir cia-
lot. Le défilt d'a cdeup lissnerit de conditions entrai-

luerusla ierto iiim iato du lt d terre assgl cli sera vton-

du nu dotun à un aure..
On permiettra à ceux qui auront obtenu un lot gratuit l'eut
het'r j usqu'à tt aulnes sur le chemin (cent cingun nie

acureàs Quare Chlin hl ere, payabe comptau, de in-

lié I ue à pouvoir - lot ilrmer c01)ton t îdeu11x cetts acres,
Ponv' se rendre au Bureau de ' gene au Lie NtiI

lis perisanos d(lii ct du Qitbu peuveu t priendit le

'hemri1in Guosfrd à St.. Ni'ols, i cuiú de Lamirbton à St.
'rInçis de la Beiaue C..

La hablitait s lu .District deis Trois-Rivi ères ont lu chen u ii

Ik bo:i s filancs â Gitlifly, el) tavernt Soiterset, et celui lui
Por St. Viancîi, en pliîant par Sherbrou. ..

Ctux i Ditict de citróns, peuvent prendre los ch t
Sud e o~v tship- St' M aillas sur la R ivière Clia n l -

Sliytcibe et à Sîe~, prA se rendre à Sherb'roke, d'où
lhein G.l ord loti cotduirA å \geunce.

T ic le.iubc'n dlu tpî iura étó comilét, la rovtet

,mar uhoud.ttiil et pinnvdi iicdap0le 'looIinslutiip dià Shiipton, of-
f u uutiIlil' t io hcourte aveu- h réidence de

PAgeplt p tour les )iriotit dle Miontîtri et des Troits-Ri'vi-
ères... .

La 4l du turrito-ân étahiîr est inértleient d'uno bonne
nti:ilité, couvertué t hIle et mrisier sur les hauteurs, et le

tide, 'r e el de 1, r dans les indroith lis isas. ilt s'
e du bois hie lu(ltilction, euco ui jdepuitrs d'eau

Jt de li pir' a iham
Lespriniui l einieIli,' rart unverts a rais dl tGou-

A sc tion il s To is 'lue prupise d bâtir lls

Chsaptel o des M Oaison i l' E 0Ii. utretunir leurs Miss

Il lie Cdoit tpas y avoifr i'exiul uusuîu n is iitiida ns ime tnt

loni itivri, Isiît oi n vi tt

' ne PU uTde ent plus obteir de terles dan i s S uneu,

à edilir dil0 occ nnussi E er o de tn pure igra

tutent, et dasunu lan tqui i ies p us grm' t avan
law s.

jis chemîinîs maintenant en projet de colistruti'licu.

10.-Lu chemin de oVttn, liiIant i lngIe ils -1

du T wasi du Shition entre les qutnteme et 'iuumnt

'1ld' ott tnu, -liuut ni Sml-CIs jI:s th intl- i n1.S dl-

.uiîzi ie. et diui't? ruinas île c. Toshipl ut e:mi.'inn

untre c-et rantîgs hver' ;l nd-st.uisiuli aIngl
le PAutgm ntiin îtdu Townshuis de lit il, ntili, L ut.'

utie• r t ecndrait gs d'li dite A lumei u l)

utmu a ùi, u i rencontrera le cheiii GsfIrd, qui se l1r«l
long tjusqti' WulfsiWn-

Lt loinglcuur de ce cli cmui est à «iperîtî-iès del- dix-uil
Inilles.

r - -Le chemin M î'ai1nuic, priant chl emliiiii tCoSford

à son intierriction aveu W$ lignes1 id.st dh Wii1::w, let

qui tme rinn d inb s lunt e tiont ui 01-0stl le rritloire- n.iiO

ilutimet tappel St. Franîçois dana toute s: louurti jus-

'au-hat M iee dit uce <l'enutv ir't 37 milles.

0 .- Lîî aCi ctinituInlio 1 di bnin l n ului îlI'p

igne es comtis de' S htcieoke ( a eii' ju.:p 1 h-

gie n ordI-et uILI wu doàil 0iviel on jn re d oe

pour le cnlintiiilm couuudnit a btlml 51 ur les ltaliss'nient

d' J Couinîiu des les 'errus dot A ritni:ii h oqi:ue. L1'

eui ut mbin tiest éjà -ouvert i epus Si. i i i îe la
.elu u'à la ligne du o:nte.

- - ' mii Viet<rin, partantli u chin iiii lt oi
à Miilie rer tjin île 1 Iigne< sudih-Olu ell du) :Whip dP tIce'

nomlt et suivaniit la ligneu Icuill té v' i stil-esî ja ui ~
'liTownishi p îde Gairener, ou il prendmi' îune dhtC?irectin sudtt-uouei'sî

à Irave'rs ho dit terr'itioire, poti, anuTn wnsh ip ide liui uideni,
~tomiber dlans lce chemîin de 0lter Bsrootk, q1ui conuiduit nu h

V/ilutge <le Victoriti. j2tchduci< do ce chlini COiri d'env<irun

Csd iérenîts chiein seronît onuverts son une iu rgetur îde
nG6 pieps etlle terr'ain île chiaqîeto ern de'iuivî is i hn los île

50 acres chtaque puournétre donnuts gr-atuitement,
enOutr-e le ein.iprinicipal dc chaunie dle lues sceeiîons, Il y-
ué ntura detux auitre~'s (unu dei chaque côté dIt piremuier) île tri..-

gus- aui toute 1'étenueu dlu territouire, Ct sur lesquelsi île.s ucis i
saluits do' 50 aeres s'arot egatlemen't fahs. Mais coune lu

tir ces i-bemui ns adduitionne itls il uic Ser-aa nif par le Gouern..
nentd ui'treuî frais que' ceux d'argenutaîge, le. 't.oessiuniruîîles
erout tenuîs d'ouvrir le chemîiuî stur leurs dlevtanitures r'espec-

J. OIVIERi AR CAND,
pâei. our P'Etalisseent d.a Townîsips dJel'Es!.

Monsõel~u, 8 aoû<t 1ßIsS. om14I m

IA SOCIPT'E qui a ci-decvan iîtù st ou les hein 't rutottîi ec
' IL Mot i" est dissoute à later de c euour..

M.. hsucîi tuile iv-i s"oCis ,estl utoriste - transger ioutes les
dtar~<e la. dite oit6

ZEP. CHAPMLEAU,
J. M. LAMOTIIE.

Montreaol, 21 noveinbre i 8.

LE rsouss : Olproflte e cette occasion-pour nininrer iPubli
.ii géJiinéral et au Cl rg ein tparLicu lir qu'il coitiîuie a temir l.

L,1il LRA1I lE E C C L E S 1 A S T 1 QUE

à la lituIe place, rue Notre-me. vis-h-vis le Séintaire. l esiire
contuile à recevoir le patronage:public, vil qu'il n'épargnerrirr
PuîIr coienter ceu:i qui l'encourageront. Il apportera à sus reliures

IL ie atutionile ci-devant. Ses prix sont plus oidoî6rés quIle
jeals, et la ietuet t la beauté (e ses ouvrages se feront toujouis

remail;rqueir.
i. Soussignó a tujours 01n iname quantitîde Livres le Litirature,

le Sciic, tc., etc., U t'irS, lriges, etc.,I1'siier de tottes sores
et dlu toute gradiiullr, etc., toits les Livres cil uisage dans les eoles

ci, 101tuS le fo-urnitlres idi:cuîs;sires aux nfai 1oite qui les frii(guteittiî.
Il vend t aussi lias prix que partout uilt!eurs %

1. M. LAMOTIIW.
Montréal.21 IIovemîbre 18ds.-jco

rEE

SE LI U R E
.IÂJ L pblc•

*.t: asousipié a t'hotmmrii dgnforu"iir tle pubilie et pîr icuilîièreent
s Pas ML.irons' îli lerci-devnt et et' Ctmmat k L.uioTi R.

-ue 1 cous pu t i.joir, il ourrira ii

AT E 1,J17,R 1D FR 1ELIU R E,

lthzin le place cenîtral iet qu'vlors il si iret à recevoir les com-
imides dlnt Ili vitlur bin Phnorer. Son îxauudlit ex6iuter,

conunIllC lpr te ps, les ortdrs île seIs atros, la: :laiélu de ses u-

vrages, Iîoieîntnraipouroiitavenlequ'ilsutist'erailes personnes

Leiutiariel" d soatelie,biitu tuirni et uiîum viurié, lui perimettîade
raire les phis s olhics cîttuom le.- plus légaitiea reliuis qui i pissen1Ct se

air. tCatiada. L( Suîssiguspenl luitiquie le pulr; trouvait

soins touIs t, raitiportsSo si atv;tanulgeche. lui, thi-gîera ruco titi.ltre les

e il t;i r rc pur. oteui .eiLatir et ItmemesIrpaisser t'attueted ecuex

Ses prix seront.trêmeen réduits.

Montrón), 21 lno,. IRI8.

A UX BJfIAUX D ES flLANGES RE LIGIEUX,
CH Z L >IUSPRNClIPAUX L[BRAIRES D E CETTE

VILLE, e.

C A L F N ID R-I E IR

[O.UR 'A N N-NE 1b 4 9,

C t Cl ci'irer i. i sdeî p us cointlets (lui i vpublient parmi ious
h cstd plus b beaIcip milir' î sois lu rapport typographi-

i et lui d(lu Lquaini du ppieir.

(Ce ; lie r iei n e >1i Sut:

l.e o in d tos. le i Usta d tuntesi les lcf i s quile re ie ntriint
durant P'a,.i -

-. ci:n O ul's eccl îiasuges,ut iqu es, etc., les plus capablos

Ce le i 11 I c tilteir
bit · icunpii ls e be d lrùCatholique des Diocà-

a liste t ,h te m es l es co uirs dI le jusiice ,

ji: iitb l rlaiv le tu icuecm nti dl c aurora lt à lalin' du cr&
piusculie ;

un I.tablteau de la itValeur, etc., les umies; . .

L oliile d ilte (plin l -s'.temsii.

Lecomp:îut ecclésiastique;

LI lombrl, l a Jet tc., les 'cliplses pour 18&, culealé aver, Ini
ls r deexae.u iltc ade, îîîte, d ('i eriiiiij

L. iste despîlrcinlcipaa a us membres duG

. I lit il e' i le r 1' dL e tl ruviniciale;

La lisie îles membr's du Consel Législaîif.

La liste dis Eiti, ituc des ltiituturs pourr Qub cie et Moit-
réal, et., etc.

La liste Compléte des Mtgistras, des A vocats, des Notaires, dus
mvdecill cen. ete. etc.
Ce CaS)mu se veil ilà T RIX:s-1s in ETAL . L il

lait Cieore iunll' I N UTION U iNiDEliABLU à ceux qui iii-teh
lent nvi 8t .
-Mtlealîî.l, Il h ove brt il$ B

AVIS.
.îliîp dlel (10 'ie lrlfep îu'îrements et tois les nrîeles

tnil brz [ l or et rnt icesiare;tdu ueL service ei cule. Le
i'litii ests vi vin let pa1r suile dlerranm s iispéciiux nvee

le oi)CjL:iten lnI *Lîtrouverac. les piN cniu;iderlement reidits.

N O 70 1uc Notre S8. Paui.
Montré'al17 novembre 184..-3f.

IL DOCTE UR DAVI GNON
" iEN D in hhi iifhrmaer' lo ciloyens dle la ville de

Mo\rrenl, ipti lixe sa resiidence lanit la maison, en
Coigiore des ri-ies St.Laiberti et i rlnis, côe dl fihboiirg

et. Lauren eCt vis il'André Ouiiict, i., où on ù ourrii'a
10 Consulter à toute ie'e. Ayant pr'aiqué depuis plusieurs

aliiînes la iéelne ldans touhles ses braniehs dailai a parms-
3e de SIe. Marie, Diarit d4 ?uontra, il esîîre que .: lon) -

gie-xp rile ui mri h'1:1 coiinnee dit publie.
Almoitr'al, 28 novembre 18- S.

eý 10,mA" ocAT, ,Îl
A établi son BUnSA nu No. 15, Rue . Vincon4 uour
JîOitsuinc de La 31ïncrve..2 septembo.

BANQU DEPARGNES
DE. LA

CfITE E7T DIS1 TRICT DE l? O. 'fRE-dL0

- 'PAnTRON:

.Mnseigeî'ur 1Evui e Cab.olique de .lon ierul
Burcau des Direcicurs

AL. m-î'cqute, V. Próîsuieît, Joîph tîitrrtf

t Iluoit. ' Elu iii Lu u
D:iarnase Mntissonu, llartine. D'iurien,

NelIunDavis. Jaco DîVit
HlenryJudahl.lJehGrnir

L. T.DI)rtioiii:oîutî,
-toi 'ut î lua sa iri p rîi5elit us quîe, eî ir(: Iulic~l îi

QCA ,'11< P AIl CFENT it Lotless ceD s ulýîi ti it ule

J..Acu utîrduilu p iiir jouur ao t lpruocati -i .es Dlt .PO T-
rîuîstî,Uuiles joîîurs Itudi\ iris lîurès 0et, îl 1Z M <ibll .

;:. i ,es dsamistteîti iitî1ils (lces fiêtes cepli dcii
L'es appHil:cious pîuer utires5 aftliires reqi 1uerrantt'uncttioni dlu Buiren'.
iloienit être unves les Jeudis ou Veildredis, 1 1que le Buiru des
Direurus se réunit riui rem 1nt tous les salumedis. Cspenait, i
l circntgucas I i.amnt, On plourrait s'occuper d"sdeilîds

pli eionils quii sern:ienul laiutes, auculni ut' jour dans la semaiil,
lu Présidelit le Vice-trésienlit dctut tous les jours irésenlts au ii-
reaiude lit Banque.

JO1 N COtliN.
Se crétaire et Trésorier

AVI IS
f ES SOUJSSlGNE!S s',ailre~sî'rort à la T.<tlature à la

.p iine se 'i a la iiIvoacnIe le e s le rnuiert
pour e eenir i lprivilze de onstrnire un pont do pénc

sur ln riviáref' Assoinplionvis-à-vii l'tlise de la paroidse île
ce nom. Il y aura deux piliers dais la rivière, laiatl ui

peansge libre ples CCr deaux 'au nW quî,re vinot pied'.
Ilyi nra un pont-levis de t rente pieds de hiigeuir.! , sera l-leve
à sept pietis au dssius de la plus grandle crua iin des

Le privilége qui scia dena nd s'éîteilra à re lieue nau

dessus et tanl tui dessous du site du dit pont. l 1aiant lt
liert uivoudra, de tenir unel taver de nnot(li tu d'esquir

pouir la umoh de piéon n lieu connu su le nom d.eg
tra versa à MNrcille.

Les lor éges qui scrunt demandés. sont:
P pourhnquîe ilcaro ou inuire voilure à uu atire roues in
voiture d'hivr, tirée par (deux chevaux ou autres bêtes
de tiait : Six dniiroiniraut.
2 Poi >M MIr ctuitue voiaurC à quatre iroîus, onii à d'ux roetic
chaque 5voitur lfl 'ivr, tirée Iîunlisenl chevalon it 1e

llte. de trait: Quatre deiîers.
0 P Clr n h. ie cheval oanu iutre b îe trait, aftiîlé aux

voitures Ci-desi niiinniées : Doux denirs et
40 Pour chaque personne à cheval : Deux deniers et
50 Pour chaqie pIersollinle à pied : Un denier.
6 Po"""C"qeit-°te de u' ouMde Solau ê °t° à

Un denier et deii.
7 Pour iliaque mouton, venu, agneaui, chvre,

autre aimial de ie tUille : Un demi ier coupro
J. F. LARocaUvi. 'A. E AnciAMACLr.

k U. AlCIAImNiuur. A AnLF AnuîCAMAUrLT.
NnîctssE GAuARinAU-. . COulirL CiAPl'ut-.
JosEtU PELLi'Te.R, fils. C s-i .L. ARCHIM AULT.

Au'îT CH A PUT. .
L'Assnmpdn, er inin 1848.

COLL EG E(DEREIOÏPOL S,

KiNGS'ION, H1AUT-CANAD)A.

LIBRAIRIE CATHOLIQ E

24. RLUE ST VINCENT

MONTRAL
N trouvera contssaîmimeit A cette aidresse totles cspèces de li-.
etfournitiurial' ole, aiîtsi u'un ass rti de livres dl pri-"

res: te louià ldes
PRIX TIIES-REDUITS.

Moinréal, 21 octoleC 18 I r.

-Y E Soussigle inierîtie seS pratiiuus et le publie en
général, qu'il a de iuvtoi : UlT SES -PRIX et

jîil veindrai ls Livres d'Ecoles etc., etc., Cie., a
ittssi blsprix qulle rlui icî ce soit. Voir ses prix avant

-i!er d'acihtle illeurs.
J. ]3'r. ROLLAND.

Montréal, 5 novembre 1S47.

ciiol des y es
NO rE-E-DANIE ET ST. 1INCiNT

A V. RTIT îden cau ses pratiqiue fine tont Soit éta.
.blulissemmii est rérddiiiail rus ce iulvetf l e t 'if

a tout a lt lian id n sut ancien iagarsin de u rue St
pulil II Pkilejte ;.

Il ut tend inice nment par les . proclhii uic iriivauiges un
RIC E ASSORTlENT( de Io ONTRIES, 13JOUT E-

1 lS, irtieles dor gioût et, etc.

'My o1tón 20 na 7

" ROFESSP.UR ma FR. NÇA 1S. L A T!N, RHÉ1TO I-
-j QUE, BEL[,i'S-LETT RES, k, &.

Rue St. Denis, N O . 1 ,prés P'Evécuhé,
iMîontril, 9 .xover, e 1%S.

1JANS lai vue det re'oiatitr' eeccu henîiveillati. requ jbuqu'a' ce'

î jour pair niotre joutrî a pouîtr le met.rtra la ptee de:is muoyeîs,
~)de totilîs les du;sse. utu aîuiItçuuu qu :complter du tIti

.Ii!? (leuMAt proin,î:il ' 1ttM1 DM 1,11 tGI Phi flIELA

PAl ; , parritaî :le J.D, AtER1tf2 et V(E D l le
elbule sciaïtiMe, souls s'oi tformat actuel, l'ormatnut à la fit dte l'ciîîée i ui
su tîcrotu îvoltuetiîluu1,210 ulgssu r li1flelîiî, lt 1ti îltn.les

~eilUiCiSls . L'5 es oîies lt 'îitiquest,. etc., Airuit îe IDOUfZlt

Ct t ELtNSC, et ll mei an , payables ls: /c si' uoisel l'e cun-
ce. Pour ceux qui tue'se con iai ront lis à ectue coiltion, l'boni.

utmillent sera de QUINZE cetinl1si courant, î:y.I Lbles patr semesiuc.

'oute personei qui nous 1r1ocurera 13n1' bonnes cptl s de
paer lru roi t liecoir i sI e esoti rlilpurur rien.

No slrioalis tiiute,els 1CStittu cii i oro t1C Oilrit:ti. î(le -i ulti (

raire, connaître le îîrasi'ui tvertisseîmenti d:îus leurs loc;ilités resli ii

vis ; eutelsjourau qui tuaéchlnent 'aveu nous, nousc e uel.rt, tit
reproduisilt, nit servicle uitnS leur redrons dans Ploccasiont.

(lui S'abuonnie iulie'a 'MM. lescuiré's,
A (u buait lbuireau II î 101ite 1,dl

No. 22, Rie lhn onune,
t chez3MM..&0.Crémîieibraires,
yo. 1t" t' lelit JitiiiIlicule- Ville.

A Moutr étil, ehZ . IL. i.ate, der.,

No3ReSi. Vincent. SATLSTrANISLAS DRIAPREAIU,

Québec, 17 mars, lS'18.

e- 7 i

RTTE INSTITUTION a comm'etn se couds réguBars de- n
pscedex deIr s annus,et elle cestmsunla urveill.nce

iithutei du 'uTus 6uvrenud A NGUS MA CDoNL I V. i.
rI éyt.t t.rdt. .t. FA tlREt. ei )ii7L. . M AIiEN P. t.e (. \N A

Ilaei lîdans unlle des meilleures localiîés, l'ecolîi: de ingsciaest, , R" ses uplus sincèes rmerm s à se'amis cPLu pulie
sai:, contrdit, inde dis plus belles instiuions lu e genrue au.ant r 'ecourguement qu'i e Sua r'nu, duri qu'il a uveri sonu

pur soin bi et soit n ignceque pr ses dluiesions [aynt s atrlier tylpograpice, et prend laImmW lun tde solîic'ter'de nu-
et 150 pids de loniugenl et l'élduii:îe dson terrii. leur 'atinv', gn'il s'llaruera tde mi'ter par te stin qu'il ap--

.La vute îdominîî t'entrée dii Lie Onî:triu,lai hue deu Qluiittî, lue tleuvie, poteîra 'i l'exîii:nticat des enîvrCages q~ui luii sarOut. i'onifiôs.

St. Laurent, la B de Catr:niii et fouies les camuptl s cirnv'oi- On execute à cette adresse, t mouttes sorte d'impresuis telle que,
sues. Qmuit à n ti scilant et eau conufort, a ucn.sliuonpresdJe Kings iMRES A u -T

ton, ne lent lui être comparilmu!,le'.

Le cours d'étudeC omprend toutes les branchvs génralemnt n- CATALGl . i's 1/E nERRIGil T,
seg"id" "ias les utlres iiiatîtutions cullégia-s. sivoir.: latéiologi, C rEs n'Au:ssE, C CULtEs,

I pilmiiliie. I tu tileurs uassignes, le laiun, lu grec, le friançuis. et CHQUEas, oics nAssuR NC,l'iîtlienuusi <n lue l'ie

iehlt ri: eîmieince le 1 1 sriitelbre et se termine vers le T'AlTES C RTEs DE 'VsTEs,
15 u Je 0 de joulet. CNA8E0ST, ANNE EIIIECS

Ie pri l peiniiotn selaire,d enegntchanPu dAe'd ESDESPECTACiEs uETC.
et dle la tiniiore, pour huée, est do :25 dont mié payableu dhî- .•av:uîuee. ' - ' Le lituu vc puåu: et celuiritu'.

vanle..u ''. lTti tutii. iitriel ie son établissemntci'!estIletuf,aCheté(dIpuis cinqhou
les exenws parent £5 par anné e L ublnchissage , iletft.

a11 l est de X 2. i t. le s frais d es m.. hinu. eh M, I q ue< s S x m os s eu'u l euîuîît.m nTS

les parents ie veuiiîle nct eonrir des ris-I'.s, tut lde .'CIt.
On donnera des leçons dutsiigii ceux gn'.et diltsî's à ciin

Caie lus lrais. LIeu qi !rutdi.ossàci

En :s ,cial it:îlutuicus rtuuilius séîsuuînc'c's lIui nrUi.s'i"i'dui n t~~. -', E 1
Mttit u tIiuusà PML't'uIlteu, toùu ttiws les iSOis CitLiJ",iluut uu'îuîtAli(1

prli Mr lu les Surs D o 'étauissmt à les pix ts r'duil.. tacu C r au vielux Chteau St. Lou
in net 1 prendra utieIinI evv pour moin d'une' tehule auei . Onî i l . u.ui 'uiîprmu introduieinn dain le ctlige du'iu heiit ivip. luamiplutlet

011 autre objet. sans dtre pr'alableme xainius, et tt objet reu- t
v iiladiissibal', tel que litmailet livre iîonunora, suri coulité. CDN DITIONS DES MbLANGES R EL IGI EUL
Auune remise ur t: pîenusin n'est hie porasl in uoii 1.s qu'e.

le ne soitd'un mos'U. ontde charge extra doit être payxe ix moiis l'a- IS MLj/1JGES RTCRLGIEUX se publient DEUX fois la se-
ut.es ' eaie, le M AltDi et lu VEND I.

Touteslettresenvye on reçues par les tu ssontsujettesa L aux d'aboeneum t pour'année est de QUATIE PIASTRES,
ieu '. u raybles d'avancefa, rais de poste à partOn iener., quatre fs eiarrents 'to'aux tutteurs, unls iLANGES te reçoivent pas d'aboneneent potuMois de

biliecin de la conduit eteltesî progrus des 1nin. SIX mois
unexamenprivéuiulieu ps à airpCmt n t a n qi uint idis iu de sousci ie aux 'lr'J1 gmoe

autre, piuie, aura ieu l la fin le Paininîe ; les parents sont respee Idoivent nCil douiIer ai is un mis Aut euirnin île Iur aluiinennl
tuetusemet pr us il assister.. .entes letres, paquets, Corinche . ic. d<cUër

CeItiumt ituiionuqdueoieue strictrmantiitque'. reoidesjeuiesi :Oiressraesder. Edtu r desü islicclgiiixi Mout
geis de toute aire coyance re hi s e ils y j muiront d'une u Ire- tlrtsàéus, frarséc

liberté le contscîence touefois ils seront tenins de se Conformer aux. luiX IDES ANNONCEs.exercices publlic lii I itmaison.
La diteipine île collège est douce et paternelle, mais clmême

temps, elle "eforte. Su li"nes et "a"esois, Iénc. inserti o , I 2 i
On sappliqueraà veiler à la snti, l li teu e et au Iiiein-tre de Chlaqueu uîiserthoun subotp.t7e,
Il'tdianat,et à li rendre ligné abe le jur de la maison. Di lig tdeau-lsous, !&r. inserion, 3fi
La batuutne conduite et -duitd serot. ron:enss. Ls lhur- Cisut is'utru sueuoL

diniation et la Idésbéissaniecte seront puies par des ais prin-és, des Au-dessus de dix lignts.[èe, insertioiich t ligie, O (t

r-eprilinandles uunlîtiqueus. din autremen, comeIeuP l' uas Iigera. Chaque insertion siusdeinep lire ., 0 1
conduite nu leluiag' iumoralsuelu iuils de asseei, u1 lot l-Les Annonces non comagees l'onruresOIt publiées j iiishul
grave vîlti onue îl'otru: txpuustl àI i-ytu soi -aiseuuruJ

Sa srai nour e os tt Coll dKinson. ionce qui doivent paraître oota 's, pour di
Moitréal, 18 août -S.s.etc. anonesefréquents, ec., P put taiter île gré t yt c.

s"''utîperb)e naison le pierre et autres upeildances, à
- vendre dlans le village Ste. Thérèse, près du collège,

avec un superbe terrain.
: ue JOSEPUII AJEUNESSE.

Mo*téal,18,* uillet 18-S '

AGENTS DES MEL'CIEIS RELIlIUX. n
Mounréal,. . M . tA RE, & Cit., îilbranl'

Trois-Rivières, VAL. CUIIT.c'. r.N. t.
Qluébec, M. 1). ?IAIITi' 'N EAU, Pire. V

Ste. Alne, M. F. PILOT E, 're. Direct.

Bareau des Melanges Reliieulx,troisièiMe ta;e de la MaMid
cole près le lEv'chl, coin des rueS 'Mignionnie et St. Denis.

JOS.gyET & JOS.COHAPLAU
PROPRIÉTAIREs ET IPR1EU


